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Rien n'est plus important de 
nos jours que le transfert des id6es. 

Dons ce processus que nous 
appelons la <<communication >> 
r6side une immense possibilit6 
pour I'homme de combattre I'igno­
rance et la mis~re. Les m6thodes 
d'enseignement visuelles offrent 
des moyens irrernplacables ,sour 
intensifier la clort6 et la port6e 
d'un message. Ces m6thodes sont 
particuli6rement utiles 6 I'6duca­
teur charg6 de I'enseignement aux 
adultes et dont la t6che consiste 6 
reculer les fror.1res de la connais­
sance dons les domaines les plus 
divers. 
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Avant-propos. 

Ces pages lont partie d'une s&rie de brochures dont I'objet est 
de r6pondre auix Letions qu pose ]a communication des tech­
niques agricoles. 

Ces brochures ont Ct6 r6dig6es et publices par los soins dI 
v National Project in Agricultural Communications. East Lansing, 
Michigan )), et de I' ,( Office of Food and Agriculture. Interna­

tional Cooperation Administration, Washington. D.C. ) 

Elles s'adresseiit, d'une part aux techniciens de l'enseignement 

agricole aux Etats-Unis et de l'autre aux moniteurs r6gionaux qui 
se vouent h la vulgarisation des techniques agricoles dans les 
nombreux pays qui, de par le monde, participent I.a ralisation 
du programme am6ricain de coop6ration technique. 

Le comit6 do rddaction qui a pr6par6 la prseInte b'chure so 
composait des personnalit6s suivantes 

HELEN B. LORTZ 

Sp6cialiste en matibre de vulgarisation par los moyns \Visucls, 
D6partement de l'Alimentation et do l'Agriculture, Administration 
do la Coop6ration internationale. U. S. A. 

ROBERTA B. CLARK 

Sp6cialiste en matibre de programmes. Service agricole pour 
l'6tranger, Departement f6d6ral de l'Agriculture. U. S. A. 
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J. K. Mc CLARREN 
Directeur adjoint du Centre d'information sur les auxiliaires 

visuels. D6partement fSdral de l'Agriculture. U.S.A. 

DONALD E. ZEHR 
Economiste vulgarisateur, Collkge d'Agriculture de 1'Univer­

sit6 de l'Etat d'Ohio. U. S. A. 

STANLEY ANDREWS 
Directeur ex6cutif du Projet National en mati&re de communi­

cations agricoles. U. S. A. 

ELMER S. PHILLIPS 
Professeur au D6partement de la vulgarisation et de l'informa­

tion, Collge d'Agriculture de l'Universit6 de Cornell. U. S. A. 

J. A. MURRAY 
Pr6sident du D6partement des Communications rurales, Ecole 

d'Agriculture. Universit6 de Delaware. U. S. A. 



Introduction. 
Une s~rieuse 6pidrmie de rage frappa un beau jour le sud de 

la Bolivie. Elle menagait 40 000 totes de b~tail. La perte de ce b6tail 
allait ruiner un tr~s grand nombre de cultivateurs. 

On avait un moyen de tout sauver : la vaccination, mais pas 
assez de techniciens pour la pratiquer.Quc faire? 

Des agents de la vulgarisation agricole se mirent aii travail. 
Ils peinrent nuir et jour. Ils congurent et mnirent sur pied un plan 
qui reprdsentaitla seutle et unique chance de combattre la maladie 
dont les progras devenaient terrifiants. 

Sub'cutunea 

Les autorit~sm~dicales firent venir rapidement des seringues 
et du vaccin. Des artistes peignirent sur soie une s~rie d'affiches. 
Des moniteurs organis~rentdes cours. 
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Dans les 6coles, les cultivateurr apprirent pourquoi il fallait 

vacciner, et comment. On afficha partout les instructionsa suivre. 
On distribua dans les fermes des seringues et du vaccin. 

An hout de quehlues jours, des centaines de cultivateirs vac­
ciiaienti leurs bit cs. Non seuletnent is savaiet lc faire, itais 
encoc ils soavinI pou'rquoi ius le faisaien. Le plain a rnussi. La 
maladie a 61t ew-,'ey . Le b6tail (a t6 sauv6. 

A l'atre bout du monde, dans un village du nord de l'Inde, 
,n moniteur de village s'etait rendu compte que les plantationsde 

.orgho des cultivaleurs de sa r6gion allaient perir faute d'engrais 

azot6s. II p)'it mn petit bol de riz, alla vers un groupe d'enfants qui 
jonaiet et leor diV. a Qu'arriverait-ilsi on donnait ,i dix enfants 

juste cc qn 'il faut pour en nourrir deux? Ils auraielt tons faim, 
n'est-ce pas >? 

Quelques rillagcoisfiren t signe de la tte : its avaient compris. 
Le immiiteur leur demandla de l'aideret jahnner deex terrais.On 

les labora, oin les en semeica ef on traita lull des dei~v avee des 
cnqrais az t6s. Des qie les plants appariirent,.mi put se rendre 

compte de Icffet des engrais,et plus its poussaieut,plus le contraste 

deveait frappant. A 'aultom~ie, le terrain trait6 donna deux fois 
plus de s:)rgho lie I'aitre.Danis toute lide des umonviteurs agri­

coles Jirelt des demionstrationsde ce genre et le r6sultat est qu'au­

jourd'h i le iihbre des cultivateurs qui se serrenit d'engraisazores 
pour augimetter len r reiidemet eli sorgho tic cesse de croitre. 

Ces deux exemples, relev6s clans deux parties du monde si dif­

16rentes, illustrent bien ]a mani&re dont ]a vulgarisation par ]a rue 

peut aider aux progr&s de 1agriculture. 

Dans le premier cas, le moniteur a aide les cultivateurs it 

riesoudre un probl~yte. Dans le second, il leur a donn6 le moyen 

d'auudliorerleur situation.Dans les deux cas, l'enseignement visuel 

a appris e des hommes quelque chose qu'ils ne savaient pas. 

On coimmit la valeur de l'enseignement visuel depuis des 

sicles, on la connaissaitavant mgme que les vieux maitres chinois 

aient dit ptie la connaissanceentre mille fois mieux par l'eil que 

par l'oreille. 

Voil& ce lie doivent savoir tous ceux qui prenneit part t 

l'effort mondial actuellement tent6 pour amiliorer le rendement 

agricole par la vulgarisationdes techniques. L'enseignement visuel 
accdl~re l'acquisition des connaissances. It hate les progras de 

l'agriculture. 
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La 

vulgarisation 

aide 

les Hommes 
LA VULGARISATION AIDE LES HOMMES 

Le progres humain exige un approvisionncment sullisant en 
denr6es alimentaires et en fibres textiles. 

Aujourd'hui. nombreux soni les pays oL des efforts consid.­
rables sont faits pour augmenter tant I'abondance clue la Cjualitc 
des denr6es alimentaires et des fibres textiles produites par les cul­
tivateurs. Pour accee6rer ce processus vital, beaucoulp de pays ont 
er66 des services de vulgarisation; des instructeurs mettent Ies cli­
tivateurs au courant des recherches effectu6es et ceux-ci mettent 
'i profit, dans la pratique, les renseignements cornmIniques. 

Ce processus de l'ducation d'adultes d16sireux de s'instruire, 
on lui a donn6 bien des norns; on l'a appel& un plont. une chaine, 
une route A double sens, tine philosophic. En verit6, il est tout 
cela et plus encore: il est l'acte collectif d'hommes qui peinent 
ensemble pour apprendre a r6soudre leurs problmes. 

LES TOUT PREMIERS DEBUTS 
Aux Etats-Unis, la vulgarisation agricole est une branche 

tr~s d~velopp6e du programme de l'6ducation des adultes. Offi­
ciellement, elle a commenc6 en 1914, mais en r6alit6 elle remonte 
a 1800. 

A c&tte 6poque, pr&s de 95 '; des habitants des Etats-Unis 
vivaient Ai la campagne, o6i des probl~mes innombrables les for­
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qaient i se poser mille questions: Pourquoi un certain champ 

donne-t-il un rendement plus fort quo celui du voisin? Quelle est 

]a meilleure somence? Comment so d6barrasser des sauterelles? 

Que faire pour que les vaches donnent plus de lait? 
Cos cultivateurs embarrasses demand&rent aLleur Gouverne­

ment de les aider. ]Is dirent ,i leurs reprbsentants au Congr~s : ,( 11 

existe bien des universit6s o6 nos enfants apprennent la th6ologie, 

]a ni6decine et le droit. Pourquoi no pas construire des universit6s 

ob ils apprendraient a:mieux cultiver la terre? )> 
Le Congr~s les 6couta et, en 1862, le Gouvernement autorisait 

]a creation du (( Ddpartment of Agriculture :>et de coll&ges agri­

coles de la F6dration et des Etats. Bient~t des collkges fureit 

cr66s dans beaucoup d'Etats. Oi. y plaqa des professeurs charg6-. 

d'enseigner ii leurs 6lves aussi bien la culture du sol Clue le trai­

tement des maladies du b6tail. Mais les professeurs s'apercurelt 

bient6t qu'ils n'en savaient pas assez long. On leur posail des 

questions auxqaels ils n'taient pas pr6par6s :i r6pondre. Et, en 

1887, le Congr&s votait les crddits n6cessaires pour doter chaeun des 

collkges agricoles des Etats d'un centre d'exp6riences. 
Ces centres furent rapidement on niesure do rdpandre un 

enseignernent nOUveaui Sur ]a nature de ; sols, les semences, les 

engrais, ]a nourriture des animaux et la lutte contre les maladies. 

Chose 6tonnante, les gens des campagnes furent lents i accepter 

et, i mettre Li profit ces renseignements. Beancoup Ld'entre eux 

n'avaient jamais vu on centre d'exp6riences. La perspective de 

devoir, pour s'y rendre, traverser des kilombtres do terrain boueux 

drourageait les cultivateurs et les manuels qu'on leur proposa 

leur parurent inadaptds i leur cas, peu pratiques, inefficaces. 

L'EXPCRIENCE DE L'IDUCArION EN MASSE 

En 1914, aprcs qu'une gdn6ration out pass6 depuis la fondation 
endes centres d'expdriences, on tenta Ln grand essai d'6ducation 

masse; on organisa la vulgarisation de l'enseignement en faveur 

d'un grand nombre de personnes, par des m6thodes qui n'avaient 

rien d'officiel, d'autoritaire, de scolaire. Des spdcialistes - hommes 

et femmes qui avaient rec iun entrainernent technique sp6cial ­

s'employcrent Li trier les r6sultats pratiques des recherches effec­

tu6es et it les mettre, au moyen de ]a parole et de la d6monstration, 

A la porte de familles rurales capables do les comprendre et de les 

mettre i profit. 11 y avait Ili des spbcialistes de I'agronomie, de 

l'horticulture, de I'&levage, do l'entomologie et mime des arts 

menagers. 
Les services de vulgarisation des Etats employ&rent aussi des 

agents r6sidant sur place et les chargrent de travailler dans des 

vommunautds rurales locales et de d6montrer les effets des pra­

tiques nouvelles. Ces agents, qui avaient reu one formation agri­
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cole et 6conomique trds pousse, furent bient6t connus sous le nom 
de (( County agents >),agents des comtds. 

Bien que cette oeuvre de vulgarisation ait 6t6 bien organisoe 
ct dot6e d'un excellent programme, les progr~s furont lents. Los 
familles des agriculteurs hdsitaient souvent i accepter les ronsei­
gnements. Ils avaient de bonnes raisons pour s'(n tonir aux 
vieilles mdthodes famili6res qui, en somme, ne leur avaient pas 
trop rnal r6ussi jusqu'i pr.sent. Pourquoi risquor 1n echoc en 
essayant des techniques nouvelles pour ]a selection des semencos, 
l'emploi d'engrais, ]a nourriture des animaux, i'am(nagement do 
la ferime? 

LE SOUCI DU BIEN DES HOMMES 

C'est alors quo le nouveau service de vulgarisation fit Une 
d~couverte : il comprit que l'objet principal de ses soins ne devait 
pas 6tre le sol, les moissons et les b6tes, mais ]'homme iui-mme. 
Ce qu'il fallait avant tout, c'6tait beaucoup moins recommander 
une meilleure varit6 de c6r6ales que do venir en aide aux familles 
de la campagne et, pour cela, leur faire comprendre clu'elles pou­
vaient recueillir de plus belles r6coltes et augmenter leur confort 
et leur scurit6 par l'adoption de vari6t6s nouvelles; il fallait les 
amener A se dire : < Au fond, poucquoi ne pas essayer? )) 

C'est pourquoi la vulgarisation des techniques agricoles 
6volua aux Etats-Unis, au cours des ann6es. dans ]a voie que hli 
tracaient les besoins des populations rurales. Les 6dLcatoors se sont 
vite apercus qu'en g~n6ral, une fois le'nscignement domn6, les 
agriculteurs trouvent eux-~mres la solution de leurs probl&mes. 

Ceci les amena A comprendre que l'essence de la v\.igarisa­
tion est <<d'aider les hommes a se d~brouiller tout souls )). i1 suffit 
pour s'en rendre compte de constater l'augmentation formidable 
qu'accuse la production agricole des Etats-Unis depuis l'organisa­
tion rationnelle de la vulgarisation, c'est-il-dire en I'espace de deux 
g6n6rations. 

L'un des probl6mes qui se posent au monde d'aujourd'hui est 
celui-ci : comment op~rer de grands changements dans on temps 
relativement court? Un moyen de le r~soudre est de travailler acti­
vement A la vulgarisation de l'6ducation. 

L'enseignement moderne de l'agriculture d3c'eloppe les 
connaissances A un rythme extraordinairement rapide. II faut que 
les familles des agriculteurs regoivent et utilisent ces connaissances 
si elles veulent produire en quantit6 abondante des denr~es ali­
mentaires et des fibres textiles de bonne qualit6. C'est pourquoi 
on dit du moniteur qu'il est un <(pont ), une <route ), le lien 
entre le savant et le cultivateur. 
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On a trac6 dans ses grandes lignes le programme de vulgari­
sation de l'6ducation. Les objectifs et les m6thodes sont pr6cis, les 
erreurs du pass6 peuvent &tremaintenart 6vit6es et l'enseignement 
des connaissances actuelles ne peut que progresser un rythme 
rapide. 

LE DEVOUEMENT AU SERVICE 

Aujourd'hui le mouvement de vulgarisation a pris une ampleur 
mondiale. 11 a fav'oris les progrbs de l'agriculture dans de nom­
breux pa'vs. Or, olute sa force se fonde sur le d6vouement des vu1­
garisateurs proressionnels -' leUr ideal, qui est d'am6liorer le sort 
de l'homrne, dans la foi absolue que celui-ci est capable de trouver 
lui-meola ernilleure solution a son probleme personnel. 

Comme l'agriculture est en somme la plus grande industrie 
du nionde, ils'en suit que co mouvement repr6sente une force 
potentielle formidable au service du bien. 

A la lisierc d'uan vil­
lage du Pak istaii occiden ­
tal, un d4ducateur mon ra 
un jour deux gerbes de 1)1( 

Sn groupe de cultiva- 0,19
teu's.
 

La preiire se compo­
sait de b16 obtemi 6 partir 
des semen ces locales dont 
tout le monde dans le vil­
lage avait l'habitude. Les 
6pis, trCs courts. portaient 
de petits grains pdles. La 
paille 6tait con rte et i)6­
gale. 

L'autre gerbe se corn- / /
posait de blW6 issu des se- / / 
meaccs amcliorees quavait 
fait distribuer le ministre 
pakistaiais de l'Alimenta­

tion et de l'Agriculture. Les dpis 6taient longs et gonfls de beaux 
grains dords. La pailh, 6tait haute. droite et d'une longueur mui­
forme. 

( Qu'attendez-vous, dit 1'6ducateur, pour semer du b16 am& 
liori et pour tirer deux sacs du champ qui aujourd'huine vous en 
donne qu'un? )) Et ilajouta que cette sorte de bl r6sistaita laction 
des insectes et de la maladie, et qu'on le conservait facilement. 



Les ide'es sont faites 
pour tre communiqu es 

Le monde n'a jamais connu d'6poque oii le r6le du maitre ait 
6t6 aussi important quaujourd'hui. Jamais non plus il n'y a eu 
tant de gens d6sireux d'apprendre tant de choses aussi vite. La 
tfche qui attend l'6ducateur est done a la fois grave et exaltante : 
grave parce que le bien-&tre et souveni ]a vie mcme des popula­
tions d6pendent de lui, de son aptitude i concevoir et i realiser 
son plan d'enseignement; mais tiche exaltante aussi parce qu'il est 
un rouage dans ]a grande machine mondiale de l'6ducation. 

Dans une large mesure, sa reussite de professeur - mesurce 
par les progrs que font ses 616ves - d6pend de son aptitude 
a communiquer des idles. Pour qu'il y ait progres, il faut qu'il com­
munique ce qu'il sait et que la population l'apprenne. 

Dans les exemples rapnort6s ei-dessus et cmprunt6s "Ila vie 
r6elle, on trouve tous les 616ments de ce qu'on peut appeler le 
proeessus de la communicaIion. Ces 616ments sont les suivants 

Le communicateur : le moniteur du village; 
l'objectif : augmenter la production du b16; 
I'auditoire : des cultivateurs qui cultivent le b16; 
le message: des vari6t6s ain6lior6es donnent un meilleur 

rendement; 
la voie : une r6union en petit conit6; 
la pr6sentation : montrer des 6chantillons de b16 local et 

de b16 am3lior6, pour en faire ressurtir la diff6rence. 

I1 n'est pas un seul de ces 616ments que l'on puisse supprimer 
sans inconv6nients. Chacun d'eux est essentiel. Chacun est diff6rent. 
Chacun joue un r6le vital dans la communication et la compr6hen­
sion de l'idee. Examinons-les de plus pros. 
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LE COMMUNICATEUR 
1. Le communicateur donne l'impulsion; il a le pouvoir phy­

sique et intellectuel d'amorcer ]a communication et de la main­
tenir. 

L'OBJECTIF 
2. L'objectif est le but que le communicateur esp6re atteindre 

en mettant en oeuvre le processus de la communication. Beaucoup
de communications ne rhussissent pas parce quo le communica­
tour ne s'est pas fix6 un but trbs exactement, i l'avance. 11 arrive 
souvent aussi qu'iI ne le d6finit pas avec une nettet6 suffisante. 
Ceci rend la communication difficile, sion impossible. Le noni­

tour quli cherche ii augmenter la production de b16 dans sa regioti 
a un objectif plus dtermin6 Cue celui qui s'efforce d'augmonter
]a productivit& agricole. C'est seulement apres s'6tre fix6 des objec­
tif's extrmemen i t,is que le communicateur pourra organiser 
avec des chances de suCC&s los 6tapes suivantes de sa communi­
cation. 

L'AUDITOIRE 
3. L'auditoire est la personne que le communicateur veut voir 

accueillir, comprendre, et adopter l'id6e. I1 faut qu'un certain chan­
gement se produise clans I'auditoire s'iI doit y avoir progr6s; chan­
gement clans le niveau des connaissances, ou dans I'attitude, ou 
dans ]a mani6re d'agir. Si le changement ne se produit pas, il 
n'y a pas e communication, il n'y a pas eu progrbs. Par contre,
il y a eu communication si les cultivateurs ont appris quelque
chose ii propos du b15 nouveau; ou si certains d'entre Cux com­
mencent I se dire que ce b16 pourrait offrir des avantages; ou si 
certains d'entre eux se d6cident 5 tenter un essai. 

11 faut surtout se rappeler que, tout en se ressemblant, d'une 
manire g n6rale, les 6tres diff6rent )ourtant par mille traits,
dont la plupart r6sultent de leurs exp6riences passees. II arrive 
souvent (1u0 ces diff6rences font obstacle a ]a communication. 

L'expos6 de notions ardues et ]'emploi d'un langage technique
emp6chent souvent ]a communication, lorsque l'auditoire n'est pas
suffisamment instruit, Le vulgarisateur ne doit pas s'attendre Aido
grands r6sultats si, par exemple, il parle de la construction de 
W.-C. et do ]a lutte contre les mouches et les moustiques i des 
gens qui n'ont aucune id6e de e qu'est un germe nocif et du rap­
port qui existe entre les micro-organismes et la maladie. 

C'est pourquoi un bon travail de vulgarisation doit commencer 
par une 6tude complte de l'auditoire. Plus nous savons de choses
sii' la population. ses possibilit6s, son cadre, ses int6r6ts et ses 
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r6alisations pass6es, plus nous sommes en mesure de I'instruire. 

En outre, ces connaissances nous aideront il 1atteindre et i 

mieux choisir la methode qu'il lui faut. 
Un agent de vulgarisation fut un jour envoy6 dans les villages 

d'une province 6loign6e. Arrivant -i l'improviste, il ne trouva per­

sonne. Tout 6tranger 6tait consid&d eomnm suspect. ce qui posait 
en rapport avec losLin r6el problme. I1 fallait avant tout entrer 

anciens du village. Sans eux rien faire. 
L'agent gagma d'un pas nonchalant une place d6couverte et se 

mit a dessiner sur le sol avec un b*itonnet. Ceci attira autour de lui 

un petit groupe d'enfants dont il surmonta peu ii peu la timidit6 

en les amusant par des tours et des jeux. 
les enfants du village 6taient liL, i s'amuser folle-Bient6t tous 

ment. Au bout d'un certain temps des parents s'approcherent 

api's avoir regard6 ce qui se passait, ils Iinirentprudemment et, 

par sourire. C'6tait fait : le contact 6tait 6tabli entre l'agent et les
 

villageois par ]'interm6diaire des en [ants.
 

Avant compris ses auditeurs, IC vIlgarisatetir leur pir6senta 

des auxiliaires visuels simples, bien . Ieur port6e, et parvint ,! 

etablir un : communication efficace alors qu'au d6but elle s'annon­

gait difficile. 

LE BRUIT 

Un th6oricien de ]a communication aurait donn6 a la rr 6fiance 

des villageois envers les 6trangers le nom de ,, bruit >. Le bruit,
 

pris en ce sens, c'est tout cc qui emp che un message d'atteindre
 
prjug6s, l'impossibilit6 de
l'auditoire. Ce peut 6tre la petir, les 


saisir l'id6e, enfin tous les obstacles imaginables.
 

Un bon doit 1'Lbruit et l'empcher
cornmunicateur pr6voir 

s'il peut I1 doit 6tre pr6pa6 .i renverser tous les obstacles
 

qui pnurraient stirgir.
 
II se peut aussi qu'une communication 6cloue parce que
 

coutumes et les croyances
l'id6e Communiqude semble heurter les 

locales. Cela aussi, c'est dI bruit. I1 faut reconnaitre cc danger
 

Lil'avance, et se pr6parer -I prsenter sa these sous tin autre angle 

si 'on veut r6ussir sa communication. 
le fait stir ses auidi[ursL'irn,',-ossion que communicateur 

influence souvent ]a transmission de l'idde. S'ils trotIvent IL om­

sincere plein d'6gards potir eux, iusmunicateur bien informal, et 

sont mieux disposas -i accuillir son id6e quC s'ils le jugent mal 

inform6, tiCde, peui sinc6re et sans 6gards. 

LE MESSAGE 

est, dans le processus de la communication,4. Le message 
cet 616ment qtii, s'il est requ et accept6 par l'auditoire, aidera 
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le communicateur :1 atteindre son but. En g6n6ral, un message 

particulier repr6sente un pas vers la solution d'un problme plus 

vaste. Semer des esp6ces am6lior6es repr6sente un pas d6cisif vers 
qu'il y ait d'autresl'accroissement de la production du bl, bien 

mesures 6galement irmportantes qui puissent influer sur l'augrnen­

tation clu rendement. 

I1est done indispensable quo leCcommunicateur dresse la liste 

des obstacles clui peuvent l'enp6cher cratteindre son objectif. Dans 

1'exemple que nous avons donn6, ces obstacles sont les suivants : 

les (altiratevrssment les i'arietcs de b6 dit pays. [Is iie 

qu'ils pel procurer des esp~ces ameliores:save t pas rent sc 
les citiratvioirs 'emploient pas d'engrais pour la culture 

du bi1: 
is )ie desherhewit pas leur champs. 

Dans ht plupart des cas, les messages s'imposent d'eux-mcnmes. 

Ce soot ceux (1ui vont renverser les obstacles; ainsi : 

des espexes a(;'liores augmentewll le redement: 

iOpioi d'eNgrais auge1te le rewldemenit: 

le d(;sherbage auqgnen e le ren dement. 

Dans la liste des obstacles, l'agent vulgarisateur en choisit un 

ou detix, les plus essentiels. Its vont lui dicter son message et for­

mer la base de son enseignement. En g6n6ral, ilvaut beaucoup 

n1',- UX so concentror sur tiln soul message important que vouloir 

traiter la question sous tous ses aspects en une seule fois. On petit 

manquer Ic but, non seulement parce qu'on ne pr6sente pas assez 

de messages, mais aussi parce qu'on en presente trop. 

LA VOlE 

5. Quel (Cue soit votre message, ilvous faut tine voie de trans­

mission, la vole est la m6thode que vois allez utiliser pour trans­

mettre \'c)tre message a l'auditoire. Dans i'exemple que nois avons 

donn6 en tate Cle cc chapitre la voic 6tait la reunion d'un groupe. 

Mai.q (on letit so servir de bien d'autres voles, par exemple ]i visite 

de fermes oft soot appliqu6es les pratiques recommand6es. celle 

dO champs do dlmonstrations permnettant de constater lours avan­

lages; il v a aussi I'animatour local bien renseign6 qui apprend 

o ses amis et iises voisins comment pratiquer la m6thode. 

Ce ne sont Il que uuelcues voies; il y en a bien d'autres, par 

exemple les expositions, les brochures et imprim6s divers, les 

jiournati. la radio, et mme ia tel6vision. En combinant plusieurs 

voies on a plus de chance de faire passer son message, on frappe 

davantage l'ima _,ination do l'auditoire. Et comme les tres sont trhs 

diff6rents, il sO peut qu'une m6thode r6ussisse Ii ofi tine autre no 

menerait :L rien. 
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LA PRISENTATION 

6. La pr6sentation est la mani&re de transmettre le message 
en se servant d'une certaine voie. La presentation de votre message 
est ce que 1'auditoire voit, entend ou realise. Montrer le contrasto 
entre deux gerbes de b6 constituait une presentation (IL message 
par la vole d'une rdunion do groupe. Pour d'au t res presentations. 
c'est-a-dire d'autres moyens d'illustrer le message, a corn's dC 
la m6me r6union do, g"oupe, on poLIrrait faire circuler de mains 
en mains une sorie 4Pephotos indiquant des diff6rences cl'aspect 
et de rendement, on pourrait projeer des diapositives, des filns. 
donner une repr6sentation de marionnettes. 

Les gens etant surtout disposas I croire ce qu'ils v(ient de let's 
yeux, il est difficile de trouver un auxiliaire Visuel mci lleur quo 
l'objet 1ui-m me. Les gerbes de bW, les champs de demonstrations, 
les cultures nouvelles 15 oin elles sont praticludes representent 
donc un enseignement visuel de premier ordr,. 

Le processus do a communicalion est illustrc- ci-dessous 

A. Reprsente le maitre, le communicateur, ceh~li qui veu1 
transmettre une idee a une ou plusieurs personnes. 

B. Reprdsente I'Organisation de lI transmission et les 
m6thodes choisies. 

C. Reprdsente 'auditoire : ceLx qui doivent recevoir Fidde. 



la somme totale des trois par-La communication effective est 
sur trois parties, il

ties du diagramme. Mais il faut noter que ces 

en est deux qui repr6sentent des personnes. La troisi~me repr&­

de transmettre l'information d'une personne
sente les moyens 
a une autre et constitue l'unit6 complexe form6e par le message, 

]a voie et la pr6sentation. 

Le message 

P 	 P 

La voie 

la communica-En g n6ral, lorsqu'on discute le 	probl6me de 
I l'analyse du pont et de

tion, on consacre beaucoup de temps 
a trans­ses composantes. Or, c'est une personne qui concoit 1'id&c 

mettre, et c'est une personne encore qui recoit le message. Nous 

donc passer autant de temps a 6tudier les 6tres qu'adevrions 
analyser les m6thodes d'enseignenient. 

par ce dessin de laOn pourrait repr~senter une personne 


plan&te Saturne.
 

Le dessin schematise la 
humain :somme totale de l'&tre 

corps, mental et esprit. Com­
ment fonctionnent ces divers 

tamment des impulsions ou sti­

mulants venus du monde qui 

l'entoure. Ils frappent le cercle 
extdrieur, que nous appellerons 
le cercle des r6cepteurs senso­

siels. C'est L travers ces r~cep­

teurs que nous voyons, enten­

dons, sentons, gofitons et tou­

chons. 
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A travers le cercle ext&'ieur, celui des recepteurs sensoriels, ?lovs 

voyons, entendons, sentons, gofttons et touchons. 
Le cercle intdrieur,ou cercle de l'attention, accueille ou repousse 
les signaux regus du cercle sensoriel; l'attention est essentielle ei 

i'acquisitionde la connaissance.// 

Le fait important qu'il faut retenir de cette analogie c'est 
qu'avant qu'une excitation quelconque puisse prendre pour une 
personne la moindre signification, il faut qu'elle ait 6t6 reque par 
l'interm6diaire des r6cepteurs sensoriels. Nous apprenons beau­
coup par nos yeux. Lorsque nous pouvons utiliser deux sortes de 
r6cepteurs, les yeux et les oreilles, nous sommes capables 
d'apprendre et de retenir beaucoup plus. I1 est done 6vident qu'un 
enseignement visuel bien concu et ex6cut6 est l'un des moyens 
les plus puissants qui puissent e~tre mis au service de l'effort p6da­
gogique mondial actuellernent tent6 en rnati6re de vulgarisation 
agricole. 

L'IEVALUATION 
La tfiche du communicateur comprend une activit6 dont nous 

n'avons pas encore parl6 -> valuation. Les bons professeurs font 
constamment le point et ,'ectilient leurs m6thodes en cons6quence. 
I] est rare qu'ils r6p~tent une lecon deux fois de la m6me facon. 
Nous essayons constamrnment de pr6senter de nouvelles id6es dans 
un effort continu pour mieux faire. Or, nous ne le pouvons que 
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sur la base des r6actions de I'auditoire. I1 nous faut done noter 
comment il accueille la pr6sentation, l'int6rt qu'il manifeste par 
ses questions et ses commentaires, sa bonne volont6 d'entreprendre 
Faction recommand6e. Ces techniques et d'autres encore consti­
tuent une 6valuation g~n6rale qui AOS oblige Li remanier cons­
tamment nos lecons. nos m6thodes, parfois m~me nos objectifs. 

Le bon 6ducateur reconnait que la communication exacte cons­
titue pour lui le prob1lme capital. Un probl&me, certes, puisque 
chactin de ses auditeurs diff&re de son voisin; conditionn6 comme 
il !'est par une longue suite d'exp6riences pass6es. Aussi la m6thode 
qui r6ussirait pour celuli-ci peut-elle 6chouer pour celui-]. Mais, 
de plus, il V a toIjours dans un groupe des hommes qui ne voient 
pas, n'entendent pas. ou ne se servent pas de leurs mains aussi 

ien cjue les autres, et il v en a toujours qui sont moins aptes "i 
suire les id6es abstraites. 

TI est done clair que l'instructeur devra prendre conscience 
de ces diff&rences et donner i son enseignement tine port6e et une 
61asticit6 suffisantes pour qu'il puisse atteindre les auditeurs les 
plus divers. Les auxiliaires V'isuels peuvent aider L combler le 
large foss6c qui s6pare les 6tres los uns des autres et permettre tin 
enseign elei1 cOihllilln. 

RESUME 
R6p6tons-le I tous ceux qui veulent travailler efficacement 

,I instruire d'autres hommes :i n'est pas de diff6rence essentielle 
entre les m6thodes et voies de communication. Ce qu'il faut c'est 
rendre le message clair et faire accepter l'id6e. A cette fin Votis 
devez utiliser loutes les m6thodes de communication qui s'offrent 
a vous et en improviser d'autres ati fur et a mesure de vos besoins. 
Ce qu'il faut C'est combiner les diverses voies possibles pour 
arriver i votre but. 

Vous vous apercevrez toutefois que les m6thodes et auxiliaires 
visuels pr6par6s d'avance VotIs seront plus utiles que ceux qui 
Iourraient se pr6senter ii vous accidentellement. A,'ee leur secours 
et lne claire compr6hension du processus do la communication, 
V,'0S etes stir d'arriver -i vos fins. 

Prenons le eas d'Ahmad. tin cultivateur iranais oui veut 
apprendre 11son petit garcon a se servir d'une faucille pour l'aider 
a noissonner le b16. Depuis qu'il est ati monde, I'enfant a vu son 
)ore moissonner. N'empche que citiand on lui met tine faucille 

dans les mains, il s'en sert d'abord assez mal. Le processus par 
lequel il doit passer avant d'6tre capable de bien couper le b16 
s'appelle l'acquisitiol de la connaissance. Et quand il a d6pass6 
ce stade il est on autre enfant. II a 61argi sa connaissance du b16 
cILi'il ne voit l)lus de la m~me facon. Bien plus, son attitude envers 
lui-m me. son p&re et le travail agricole en g6n6ral a chang6. 
L'enfant a appris, c'est lout. 



Les auxiliaires visuels 
et l'acquisition de la connaissance 

Disons-ie en deux mots, 'acquisition de ]a connaissance est 
'activit6 qui rend l'homme diff6rent dc cc qu'il 6tait, en cc sens 

qu'il dispose d'un bagage d'informations et de connais­
sances accru ou modifi6; 

qu'il fait certaines choses autrernent qu'il ne les faisait; 
qu'iI n'a plus la mnnQ attitude ii ]'6gard d'une chose ou 

clu'il la voit d'un autre point de \'Ue. 

Comment un cultivateur pent-il prendre conscience de faits 
nouveaux pour lui et am6liorer ses methodes agricoles? Comment 
peut-il renoncer a des attitudes ou a des manibres dCe sentir qui 
sont les siennes depuis toujours? 

Reparlons d'Ahmad. A l'poque du battage dU bl6 Ahmad 
apprend que son cousin, habitant d'un autre village, vient de 
battre la plus grosse r6colte de sa vie. Elle d6passe de beaucoup 
celle d'Ahmad cette ann6e-IL. 

Quelques jours plus tard il -LAchez son cousin pour voir ce 
fameux b16, qui lui fait trbs bonne impression. I1 est d'une esp&ce 
diff6rente de toutes celles qu'on cultive dans les villages de la 
region. C'est le propri6taire du terrain qui en a donn6 la semence 
a son cousin, ainsi qu'a plusieurs cultivateurs cu m6me village. Et 
presque tous ont rdcolt6 plus de bl6 qu'ils ne l'avaient fait depuis 
des ann6es. 

Par contre, d'autres cultivateurs du village de son cousin, clui 
avaient plant6 le m6me b16 qu'autrefois, n'ont obtenu que leur ren­
dement habituel. Du coup, Ahmad a appris quelCque chose. II a 
appris qu'il peut exister de grandes diff6rences entre diverses 
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esp6ces de b16; et ce fut l une connaissance nouvelle; il a appris 
qu'on a parfois int6r6t i essayer de nouvelles m~thodes; et ce fut 
1a un changement d'attitude. 

L'acquisition du savoir provient de 1int&t port6 Liune chose 
ou du besoin de la poss6der. Celui qui fait ce qu'on lui a appris, 
qui se d6cide a aller de l'avant, le fait pour satisfaire son int6r6t 
ou le besoin qui le pousse. 

Si le fils d'Ahmad a voulu apprendre a bien se servir de la 

faucille, ce nest pas pour le plaisir de couper du b16, mais pour 
faire comme les autres garcons de son 'agc. I1 se sentait aussi un 
devoir, celui d'aider son pere. Quant a Ahnmad, s'il s'est int6ress6 
au b16 nouveau d&s qu'iI l'a vu et s'il en a sem6 chez lui, c'est pour 
avoir tin meilleur rendement et augmenter le faible revenu fami­
lial. Car Ahrnad ne peut n~gliger la plus petite possibilit6 
d'accroitre ce revenu. Ajoutons qu'il a plaisir a produire du bon 
b16 et i sentir la considera­
tion de ses voisins. 

Les bons 6ducateurs com­
mencent toujours par recher­
cher quels sont les int6r~ts A' ' 
et les besoins des cultivateurs. 

) 1KCar ceux-ci, quand ils auront 
appris a les satisfaire, auront , I 
acquis tine certaine confiance 
et en eux-memes et en leur 
instructeur, et ils lui deman­
deront son avis sur d'autres 
probl~mes. 

LA CONNAISSANCE NOUVELLE 
SE FONDE SUR L'EXPIRIENCE PASSIE 

La connaissance acquise par l'exp~rience ne fait que stimuler 

le d6sir d'apprendre davantage, surtout lorsque l'exp~rience a 6t6 
r6ussie et vivace. Si le fils d'Ahmad a appris si rite L se servir d'une 
faucille, c'est pour avoir si souvent regard6 son p~re moissonner. 

Les psychologues appellent le processus en vertu duquel la 

connaissance nouvelle se fonde sur l'exp6rience pass~e l'associa­
tion. L'association est le principe fondamental de toute acquisition 
de ]a connaissance. Le vulgarisateur l'utilise presque sans arr~t. 
Au commencement, il prend le cultivateur tel qu'il est. Ii 6tudie 
sa manibre de penser, ses attitudes, ses habitudes, ses craintes 
ou ses obstacles, ses talents. Chacun de nous est le produit d'une 
foule de connaissances, d'exp~riences, d'attitudes, de craintes, 
d'habitudes et de lois que d'autres nous ont impos6es dans le 
pass6. 
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POUR ENSEIGNER,
 
IL FAUT UTILISER CERTAINES TENDANCES DE LIETRE HUMAIN
 

Un bon 6ducateur connait et utilise certaines tendances natu­
relles de 1'&tre humain. Tout homme a tendance: 

A rechercher et i appr6cier la compagnie des autres; 
a rechercher et i appr6cier l'approbation des autres et 

6viter leur blime; 
a se montrer combatif, ou I vouloir imposer son point de 

vue, ce qui explique que certains indivi'LIs so distinguent du 
groupe et en deviennent les chefs, suivis, s'ils russissent, par 
leurs camarades moins combatifs; 

a se laisser mener par des mouvements 6motifs comme 
I'attirance et la r6pulsion, la joie et la douleur, la crainte, 
l'orgueil, 1'envie; 

a avoir la m6moire suIrtout visuelle, c'est-a-dire a mieux 
retenir les choses vues que les choses entendues. 

II y a beaucoup de chances pour que les cultivateurs d'un vil­
lage r6agissent d'une manibre positive aux m6thodes d'enseigne­
ment qui utilisent ces tendances et qu'ils rejettent, parfois avec 
irritation, celles qui les heurtent. 

MEMOIRE ET OUBLI. 

Les cultivateurs qui ont requ les lecons d'un bon vulgarisa­
teur se les rappellent. Le bon vulgarisateur se sert d'un certain 
nombre de techniques propres a favoriser cette m6moire. En voici 
quelques-unes : 

1. S'assurer que les auditeurs sont profond6ment int6ress~s 
par le sujet qu'iI va traiter, c'est-i-dire qu'ils sont r6ellement d6si­
reux d'apprendre et disposes a changer leurs habitudes. 

2. S'assurer qu'ils comprennent clairement toutes les parties 
de l'enseignement et la place de chacune dans l'cnsemble. 

3. Se servir de mots simples et familiers, mais surtout de peu 
de mots, le moins possible. Sit6t prononc6s, les mots s'envolent. 

4. Compl6ter l'expos6 par des d6monstrations prdcises et l'illus­
trer par des exemples tir6s de l'exp6rience de l'auditeur. Se servir 
d'images vivantes, de symboles qui frappent. Rappelons encore une 
fois qu'on apprend et qu'on se rappelle mieux ce qu'on a vu quo 
ce qu'on a entendu. 

5. Si possible, faire faire plusieurs fois a chaque personne 'acte 
qu'on essaye d'inculquer. Surveiller de tr6s pr6s et corriger imm6­
diatement les erreurs. On apprend par l'erreur autant que par la 
r6ussite. 
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6. Donner son enseignement peu de temps si possible avant le 
moment oii ildoit 6tre mis "aprofit. Par exemple parler de la
lutte contre les insectes juste avant tlue ceux-ci ne fassent leur 
apparition. 

7. S'assurer quo chacun de ceLIX quLi appliquent les m6thodes 
enseign6es en tire dc bons r6sultats. Dans le cas contraire, l'aider 
,i dc6ouvrir les raisons de son echec. 

CE QUE NOUS APPRENNENT 
LES RECHERCHES SUR LA VALEUR DE L'ENSEIGNEMENT VISUEL 

Malgr6 a peine qu'on prend it les pr~parer et la difficult6
qu'on a l)arlois I les utiliser, les auxiliaires visuels, nous le 
savons, valent bien le temps et leffort qu'on leur consacre. Lerosultat do Irente ans de reeherches ne permel plus de doute ' 
CC sujet. 

Ces recheiches ot ])ot sIitout stir I'action des films ani­
mas, des films fixes et plus rdcemment de a tdlvision 6ducative. 

En outre, des ctudes trbs interessantes, 6tales sur nl certain
nomibre dl'annces, ont fait ressortir les avantages de l'instruction
dOne aI moven de tableaux, do grapIhiquies, du cin6ma, cl'6mis­
sions radiophon iques et de disques, do visites collectives, de pr6­
sentation s d'objets .) Irois dimensions, etc. 

NoLis Connaissons bien los possibilit6s des auIxiliaires visuels, 
co qu'Onleut en attendre dans certaines conditions et aulssi CC
(LI ilne faut pas lour demander. En g6n6ral, si l'instructeur so
 
sort du cinema -I bon escient, les 616ves acqui6rent des connais­sances )lus conrertes et se les rappellent mieux que si ]a eqon

1e comportaitl pas Ce films. I1 a 6t6 prouv 
 qiCue des mati6res 

cone,'tes, comme celles qui font l'objet des 6tudes secondaires,
 
peuvenI etre enseign6es 
 par le soul cin6ma presque aussi bien quo par un maitre Litilisant les m6thodes conventionnelles, et

reSine miCux lorsqtuon met entre les mains des 616ves de simples

guideS d'Ftudes. 

Un filn peut changer des motivations, des attitudes et desopinions, s'il tend LIstimuler ou i renforcer les croyances de 
I'auditoire. Par contre ily a peu d'exemples qu'il y r6ussisse d'une
mani6re sensible, s'il 
 est nettement contraire aux croyances
acceptdes, ii Ia structure sociale et aux institutions locales.
 

I1cat 6vident que les filns peuvent 
 -ondre de grands ser­
vices lorsiu'ils s'adressent ii h, pCrcjtion po1)ur enseigner er­
taines techniques mecaniques comme le fonctionnement desmachines, l'assemblage et le d6sassemblage des pieces d'un 6qui­
pement. Datns d'autres domaines, on a constat6 qu'ils avaient pour
effet de r6duire le temps ndcessaire LAl'6tude de m6thodes nou­
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velles, de diminuer l'effort et Ie nombre des erreurs, de donner 
aux connaissances un caractire plus concret et, lorsqu'il s'agit
d'une activit6 de groupe, d'am6liorer le travail cd'quipe et c'en 
augmenter le rendement. 

Les films fixes, les diapositives et les transparents, eux aussi,
ajoutent beaucoup Lil'efficacit6 de l'enseignement, surtout lorsque
le mouvement ne joue pas un r6le essentiel. Mais, mbme si ce r61e 
est important, on a remarqu6 qu'une combinai,;on d'irnages pro­
jet6es fixes et anim6es donne un r6sultat tres SUlperieur LICelui du 
film seul. Des lecons organis6es par I'U.N.E.S.C.O. ont ctcmontr6 
clairement Ia valeur des auxiliaires visuels dans I'enseignement
de certains principes d'hvgiAne :1 uie population rurale en pattiC 
inalphabte. 

Mais, entre touIs les auxiliaires utilis6s, ce sont les films fixes 
et les diapositives 1ui ont t6 consider6s comme les movens les 
plus efficaces d'atteindre des groupes importants et de leur laisser 
l'impression ]a plus profonde et a plus durable. 

Nous pourrions continuer ind6finiment, donner la liste corn­
pl6te des auxiliaires visuels et indiquer les services qu'ils out 
rendus clans le processus de la comlmuIIicatiol. Pour les vulgari­
sateurs exp6riment6s. c'est sans doute inutile. Quant ii ceux qui
d6-ireraient de plus amples renseignements, ils trouveront dans 
notre bibliographie des r6f6rences utiles. 
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Les auxiliaires visuels 
dans 

la vulgarisation des techniques 

La ttche p, inCipale d'un vulgarisateur des techniques agri­
coles est de eo(rnun iquer aux populations certaines informations. 
On peut mesurer sa r6ussite L deux indices : d'une part le nombre 
de personnes qu'il atteint, dI'aulre part l'imprtance des change­
ments qu'il provoque en cIhcune d'ees. 

VULGARISATION INDIVIDUELLE 

La vulgarisation ]a plus efficace est sans doute celle qui 
s'adresse i l'individu. Nous en avons un exemple lorsque le vul­
garisateur se rend Li ne ferme et qu'avee l'exploitant lui-mbme, 
i 6tudie les probl&nes qui se posent, les discute et cherche le 
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moyen de les r6soudre. On peut dire que c'ost 1i l'id6al mme de 
la vulgarisation, car le problme de 'un diff~re on ses d6tails de 
celui de l'autre, bien qu'ils pr6sentent en g6n6ral des trails 
communs. 

I1 arrive que certaines id6es ne puissent se transmettre que 
par tin contact personnel. I1 arrive aussi qu'elles soient acceptees 
et mises A l'essai beaucoup plus en raison de I'intcgrit6 person­
nelle, de l'honnftet6 et de la sinc6rit du cOmLmunicatU' cLuen 
raison d'uno pleine comprehension de ses explicationis. 

Le contact personnel permet de mieux r6soudro les pro­
blames, puisqu'il donne la possibilit6 do dfinir avec plus d'exac­
titude les correctifs i apporter dans uin cas d6termin6. Cette 
m6thode a aussi l'avantage de mettre le vulgarisateur en contact 
6troit avec les cultivateurs et de le tenir au courant de leurs di-fl­
cult~s journalires. Le vulgarisateur devrait touujours reserver, 
chaque semaine, un certain temps pour aller s'entrotenir avec 
les cultivateurs chez eux. 

D'autre part, l'extr~me urgence d'accroitre la production 
agricole dans le monde entier exige que le vulgarisateur se double 
d'un professeur et qu'il atteigne et influence beaticoup plus do 
personnes qu'il ne pourrait le faire par le seul dumoyen contact 
personnel. 

VULGARISATION DE GROUPE 

On s'est aperqu que certaines questions presentant tin carac­
t6re commun peuvent 6tre 6tudi6es utilernent devant un groupe 
et que l'6tude en groupe pout 6tre plus rapide, efficace et amu­
sante quo l'6tude individuelle. 

C'est pourquoi la m6thode 
de groupe constitue pour les 
vulgarisateurs un autre mode * 
d'onseignement appr6ci. I1 s'a­
git de r6unir dans un lieu donn6 
un certain nombre de personnes 
ayant des prubl1mes ou des int6­

D'habitude, l'6ducateur con­
mence par traiter le problme 
en termes g6n6raux, apr~s quoi 
il encourage les cultivateurs a 
lui poser des questions relatives 
A leur situation personnelle. Ilarrive souvent qu'une des per­
sonnes pr6sentes pose ]a question que d'autres ont i l'esprit et 
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qu'ainsi la r6ponse satisfasse non une seule mais plusieurs. La 

vulgarisation encourage toujours la libre discussion et, si plusieurs 

cultivateurs interrogent le vulgarisateur sur tin certain probl~me, 
la fin de la s6ance ii ait 6t6 6tudi6it y a des chances pour qu'a 

trop complexesbien i fond. Mais it est des sujets trop vastes ou 

pour pouvoir ktre examines sous tous leurs aspects en une seule 

en de un autre jour.seance et, ce cas, le groupe d6cide se reunir 

Voici, par exemple, tin probleme commun qui peut 6tre trait6 
dommagesIrbs eficacement par ine &tude en groupe: celui des 

6 une cairpagne de dratisation ne peutcaus s par les rats. Comme 
reussir que griice LIune organisation et a une action communes, 

ici particulibrementun enseignement s'adressant a un groupe est 

indiqu6. 
En g6n6ral, l'instructeur commence par presenter au groupe 

ICsujet Aitraiter, aprbs quoi les assistants 61aborent un plan d'or­
n'est pasganisation et d'action. Appliquee ici, 1'6tude en groupe 

seulement instructive, mais aussi d6mocratique, puisque ce sont 
qui fixent leurs objectifs, se partagentles Cultivaleurs eux-memes 

elle augmente lales responsabilit6s et passent , l'action. Par la, 
soi et moral en stimulant l'espritconfiance en d6veloppe le sens 

d'entraide. 
Qu'il s'agisse ou non d'organiser tin effort commun, Ia 

mdthode do groupe par le moyen de r6unions, de tourn6es dans 
les champs, de visites de fermes, de 

d6monstrations ou d'autres activiths, 
compte parmi les modes d'enseigne­
ment les plus efficaces qtui s'offrent au 

vulgarisateur. 
Le contact de l'6ducateur avec Fin­

dividu et celui qu'il a avec le groupe 

ont on cormon tin trait essentiel . ius 

donnent aux cultivateurs 1'occasion 

.... .. d'interroger un sp~cialiste et d'obtenir 
ii ......... de lui une r~ponse immediate. S'il s'6ta­
..,........ blit un flot de questions et de rdponses, 

21111it1 il peut en d6couler l'adoption rapide 

d'une technique particuliire. 

VULGARISATION DE MASSE 

Mais ni l'enseignement personnel ni l'enseignement a un 

groupe ne peuvent atteindre tous ceux qui ont besoin d'6tre 

informbs et le d6sirent. L'enseignement aux masses, par les 

moyens do la radio, des journaux, des p6riodiques, des affiches, 

des expositions et des publications permet d'atteindre rapidement 

un nombre consid6rable de personnes. 
Ces mthodes sont particuliirement utiles pour les rendre 

conscientes de l'existence d'id6es et de techniques nouvelles ou 
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pour les alerter en cas de danger soudain. Bien que les rensci­
gnements ainsi transmis aux masses ne puissent comporter beau­
coup de d6tails, ils n'en servent pas moins it 6veiller l'int6r~t des 
cultivateurs pour des id6es nouvelles. Lorsque coux-ci ont pris 
connaissance d'une id6e ou qu'ils s'y sont int6ress6s iI ]a suite 
d'une communication destin6e aux masses, ils cherchent d'eux­
m6mes tin compl6ment d'information aupres de leurs voisins, 
amis, 6ducateurs, oU aupr&s do fermiers progressistes dc la 
r6gion. 

La vulgarisation utilise Clone trois m6thodes fondamentales 
pour transmettre des informations aux Cultivateurs: le contact 
avec l'individu, avec le groupe et avec les masses. Or, dans cha­
cune de ces m6thodes, les auxiliaires visuels jouent un rcle pr6­
pond6rant. 

LES AUXILIAIRES VISUELS 
DANS LA VULGARISATION INDIVIDUELLE 

Voyons maintenant comment les auxiliaires visuels s'adaptent 
a cos trois im6thodes d'enseignement. Pour rester sur Lin terrain 
concret, imaginons quo vous &tes Lin vulgarisateur agricole du 
ministbre philippin de l'Agriculture et des Ressources naturelles. 
Vous vous trouvez dans le nord de File de Lucon. dans un village 
perdu oifi Von e'st rattach6 au reste du monde quo par Lin poste 
de radio stir acus. Tout r6cemment, une 6mission de Manille it 
l'adresse des agriculteurs a engag6 ces derniers it s6lectionner 
leurs volailles afin d'accroitre leur production d'cnnfs. Le pro­
gramme se terminait sur ces mots: <(Pour plus amples d6tails, 
voyez votre vulgarisateur r6gional. ) Un cLtivateur Clui a entendu 
l'6mission s'adresse ai vous et vous demande de l'aider. 

Dans une situation comme celle-ci, le vulgarisateur devrait 
penser avant tout ai se procurer quelques b~tes. Ell bien! non. II 
arrive souvent qu'il se contente de <(parler , sa leqon, aoNs cJu'aU 
prix d'un petit effort il aurait pu la montrer )) et en 
augmenter consid6rablement le fruit. 

I1 s'agit ici d'enseignement i l'individu et, it quelcjues excep­
tions pr&s, c'est l'objet luii-m6me qui est. en pareil cas, l'auxi­
liaire visuel le plus puissant. 

I existe une trbs grosse diff6rence d'aspect entre Line bonne 
pondense et une ni6diocre. Quand Line poule commence a pondre, 
les parties pigment6es de son corps phlissent peu il peU ou 
deviennent blanches. Le pflissement se produit dans un ordre 
pr6cis: d'abord l'ouverture, puis le tour de l'oeil, F'oreillon. le 
bee, le dessous des pattes, le devant des cuisses et ainsi de suite. 
I1 est donc possible de distinguer, rien qu'a l'apparence, les 
volailles qui pondent bien et les autres. 

Une grande partie de votre enseignement doit 6tre de cet 
ordre, c'est-'i-dire personnel et improvis6. C'est pourquoi il faut 
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vous 	entrainer A ((penser visuellement , et I utiliser dans vos 

lecons les objets que vous aurez sous la main. En g6n6ral, ils 

soront plus 6loquents que tout ce que vous aurez pu pr6parer pour 

les remplacer; cc qui, du reste, n'emp6che pas que des auxiliaires 

visuels choisis a lavance pourront vous 6tre tr s utiles, eux aussi. 

Par exemple, si vous vous attendez a rencontrer des culti­

vateurs qui VouIs interrogeront sur la slection, vous ferez bien 
quelquesd'emporter avec vous un petit graphique sur le sujet ou 

illustrs tr&s simples que vous pourrez leur distribuer.d6pliants 
Ou encore, vous pouvez emporter des photographies ou de:; dia­

positives en couleurs indiquant la rnani re de reconnaitre les 

mauvaises pondeuses. 11 est rare, naturellement, que vous puis­

siez avoir avec VoLIS une documentation pr6par6e £i l'avance qui 

soit assez vaste pour illustrer tous les conseils individuels que 

vous 	pouvez tre appe]6 -I donner, a moins que vous ne trainiez 

vouS uLne malle 6norrne ou que vous attendiez chez vous laavec 
ne sontvisite des cultivateurs. Mais, comme ces deux m6thodes 

pas pratiCIucs, ilvaut mieux apprendre 5 vous servir des objets 
sansqui se trouvent sur place. Ceci vous permet de voyager 

en ayant sous la main, i peu de frais, lesencombrement tout 

meilleurs auxiliaires visuels.
 

LES AUXILIAIRES VISUELS
 
DANS LA VULGARISATION DE GROUPE
 

Revenons au groupe auquel vous devez apprendre la d6rati­

sation et examinons les possibilit6s de mieux lui faire comprendre 
la chose par les moyens visuels. 
En pareil cas, ilest probable que 
v ous avez su Li lavence qu'une 
r6union allait se tenir. Peut-Atre 
m~me est-ce vous qui 1'avez orga­
nis6e. De toute facon, vous avez 

eu tris probablement le temps de 
faire votre plan et de choisir vos 
auxiliaires visuels. En voici quel­

clUes-uns : 
Si vous avez le courant 6lec-

H HiH~iiiim: trique, rien de mieux que des 
films ou des projections en cou­

..... leurs pour expliquer les habitudes 

des rats, ]a mani&re dont ils vivent et se reproduisent, pour expo­

ser les m6thodes de d6ratisation, provotuer l'enthousiasme de 

lauditoire et le d6cider i entreprendre une campagne en ce sens. 
a pas de cou-Mais, si vous tes dans Lin village 6loign6 off iln'y 

rant, cc qui arrive souvent, ilvous faut choisir d'autres moyens 

d'information. 
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Des agrandissements photographiques, des <, flip books )) et 

des (<flash cards )), sur lesquels nous reviendrons plus loin, des 

tableaux de feutre et d'autres moyens visuels sont capables de 

raconter l'histoire 6tape par 6tapc, d'une inanibre vivante et frap­

pante. Des mod&les agrandis de pieges, des 6chantillons d'appats 
des endroits qui se pr~teraient leempoisonnes, une prospection 

mieux a l'installation dc ces appats, des demonstrations sur la 

manibre do s'en approvisionner, tout cola augmente la corn­

pr6hension de l'auditoire et l'aide a apprendre plus vite. La 

visite d'une ferme bion tenu , o6i les grcniers, les hangars et Ilhabi­

tation sont bien prot6g6s contre los rats apprendra i votre groupe 

comment on pout se d6fendre de cc fl6au. 

En illustrant par des moyens visuels lenscignement donne A 

un groupe de personnes, on permct a celles-ci d'6tudier leurs pro­

blmes en commun et de mieux comprendre les moyens qui 
un action commune.s'offrent de les rsoudre. le plus souvent par 

LES AUXILIAIRES VISUELS 
DANS LA VULGARISATION DE MASSE 

unePour choisir les auxiliaires visuels destin6s -i soutenir 
faut ne pas perdre de vue l'objectifvulgarisation de masse, il 

certaine connaissanceessentiel qui est de porter une notion .i ]a 

d'un grand nombre de personnes et do susciter leur int6r6t. Si 
et si Vous voUs proposez, entrevous 6tes un vulgarisateur r6gional 

autres choses, do faire connaitre autour de vous un nouveau 

moyen de cultiver le riz, vous pr6f6rerez peut-6tre ]a voic de 
avez entrel'enseignement de masse, et alors vous le choix un 

certain nombre d'auxiliaires visuels. 

Des affiches simples, mais
 
frappantes, plac6es aux on­
droits ou les habitants du
 
pays ont coutume de passer
 
ou de se rdunir pourront at­
tirer lour attention sur It
 
technique nouvelle. Des ex­
positions install6es sur le
 
march6 ou dans le voisinage
 
des magasins en seront les
 
prornoteurs silencieux. Des
 
photographies affich6es sur
 

les panneaux du bulletin du
 
village ou publi6es dans les
 

journaux locaux feront pcn&
 
trer l'id6e chez des centaines,
 
voire chez des milliers de
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cultivateurs. Si vous adressez des lettres circulaires illustr6es ;,­
dessins, des d~pliants et des bulletins aux professeurs des 6coles 
municipales d'agriculture ct A d'autres personnalit6s du pays, ceux­
ci les liront et transmettront les informations aux cultivateurs 

La t6l6 visiOn, quand on peut en disposer, est un moyen puis­
sant d'atteindre les masses, et elle se pr~te il presque toutes les 
lrrmes de l'dducation visuelIe, 

LES AUXILIAIRES VISUELS
 
FONT DE VOUS 
 UN MEILLEUR PROFESSEUR 

Nos vulgarisateurs so sont apercus que leurs cours sont 
mieIx organises lorsqu'ils se servent d'auxiliaires visuels. Pour 
6tre Un bon maitre, il vous faut 6tablir clairement le plan de vo,-' 
cours. Or, quand VOuS utilisez des auxiliaires visuels, vous &teF 
l'orce de fixer tout d'abord vos objectifs. puis de d6finir le sujet iitraiter et, enfin. de situer les points importants. Si vous SuiVe7 
cette methode, \'Ous ts Li i)eti lps sUn" Clue vos cours seront biei 
C001L0tLS. 

Si volre expos6 est bien ddfini et renforc6 par des moyeo­
visuels, Vous aveZ i)lus d'assurance, plus d'6quilibre. Vous parais­
sez 6tre -- et vous tes en r6alit6 - un meilleur maitre. 

Un tr~s bon maitre tient constamment en 6veil l'attention de 
son auditoire et attise son int6r6t pour le message expos6. I1 
rend ]a lecon attravante pour que les auditeurs V viennent volon. 
tiers. Si leur int6r6t faiblit, ils ne reviendront pas ]a prochaine 
'ois. 

Si vOLIs avez bien choisi vos moYens visuels, si voIs les uti­
lisez comme il se doit, is peuvent v\ous aider iL mener ii bien la
plus importzmte peut-tre des tches qui se pr6sentent au monde 
d'aujourd'hui. Le chapitre suivant va vous permettre de vous
lamiliariser avec quelques-uns des auxiliaires visuels qu'on uti­
lise actuellement dans diff6rents pays pour la vlgarisation de 
I'enscigneni ent. 
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Les divers auxiliaires visuels. 

Beaucoup de nos lecteurs commenceront par lire ce chapitre, 
car ce qui les int6resse surtout, c'est de savoir quels sont les 
moyens visuels ou les combinaisons de ces moyens qui pourront 
faire d'eux de meilleurs maitres. 

Pourtant, on no pout pas dire que les auxiliaires visuels 
puissent aider quelqu'un "Idevenir un meilleur maitre. Pour cola, 
il lui faut avant tout acqurir une connaissance plus profonlde 
des hommes, et surtout do ]a mani6re dont ils s'instruisent. 11 Ilui 
faut ensuite acquerir plus de maitrise dans l'art de r6soudre les 
problbmes et d'organiser le travail. I1 lui faut enfin acquerir., 
force de pratique, l'exp6rience n6cessaire pour savoir utiliser les 
moyens visuels (uiti colvielllnt I Ln enseignement particulier, 
dans les conditions les plus vari6es. 

Volts trouverez dans ce chapitre de br3ves descriptions de 
plusieurs noyens visuels utilisbs aujourd'hui clans la vulgarisa­
tion des connaissances. Nous avons pr6sent6, pout' commencer, 
les formes los plus simples et les plus accessibles: notus avons 
examin6 ensuito les plus complexes, et ntamment cellos ui1i 
exigent un 6eCuipement sp6cial. 

I1 n'est pas de m6thodes ou do moens visuels qui ptuissent 
ktre consid6r6s comme tin neC pIus ultra. Chacun d'eux a ses CIa­
]it6s et ses d6fatuts qu'il vous faut connaitre pour pouvoir ehoisir 
le ou les moyens visuels il utiliser dans des cas dtermin6s. 

On notus interroge parfois sur le cofit des m6thodes Visuelles. 
Mais pour juger qu'un enseignement est 6conornidjue ou pas, on 
devrait consid&'or, non le nombre de personnes qu'il atteint, mais 
plut6t le nombre de personnes qtu'il convainc. De ce point do rue. 
l'enseignement visuel est plus 6conomique que tout autre. 
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Les 

demonstrations 
une 

chose qu'il ne faisait pas, ou L mieux faire une chose qu'il faisait. 
Dans la ddmonstration, on montre ii quelqu'un 'I faire 

Ce qui donne toute sa force ai une d6monstration, c'est son 

6vidence; elle s'adresse i1 ]a logique et aLla raison. Elle prouve 

d'une manire fulgurante clue la m6thode nouvelle r6ussit flieux 

que l'ancienne et qu'il y a donc int6r6t I l'essayer. 

Dans Ia vulgarisation, on utilise deux sortes de d6monstra­

tions: celle do la methode et celle du r6sultat. 

LA DEMONSTRATION DE LA MITHODE 

La d6monstration de la m6thode est la forme la plus ancienne 

de l'enseignement. De tous temps, les hommes ont appris "h leurs 

enfants Li chasser, i cultiver le sol, i survivre, par la d6monstra­

tion de la m6thode, alors qu'il n'existait pas encore d'6criture 

ct sans doute pas dce langage. Apprendre sous cette forme semble 

1)resque instinctif. Dans la jungle, le petit tigre apprend i chasser 

en regardant la tigresse s'appr6ter i bondir sur sa proie et, pour 

jioier, il l'imite. 

Daais Ia demonstration de la m6thode, nous apprenons nosi 

616ves les cliverses phases d'un travail, pas a pas, qu'il s'agisse de 

construire des W.-C., de sdlectionner des sernences, de semer au 

cordeau ,t de vaporiser des plants pour en 6loigner les insectes. 

Votre ddinonstration donnera de meilleurs r6sultats si vous pro­

c6dez conmme suit: 

1. D6cidez exactement ce i quoi vous voulez arriver par cette 

d6monstration; demandez-vous ensuite si la pratique que vous 

voulez recommander pr6sente r6ellement de l'importance, si les 

hommes auxquels vous vous adressez sont capables de l'employer, 

s'il est possible de trouver en quantit6 suffisante Ic fournitures 

et l'6quipement n6cessaires i sa large diffusion. 
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2. R6unissez tous les renseignements que vous pourrez sur 
cette pratique. Vous devez 6tre compl~tement au courant de votre 
sujet et, si possible, du r6sultat des recherches qui lui ont 6t6 
consacrees.
 

3. Entretenez-vous de la question avec quelques-unes des 
personnalit6s marquantes du village. Dernandez-leur de vous aider 
Aipr6parer la d6monstration. C'est 1 un pas important par lequel 
vous r6alisez diverses choses : vous 6tablissez un lien avec le vil­
lage; vous vous assurez l'approbation des leaders pour votre pro­
jet; vous vous procurez le terrain et les autres 616ments 
essentiels Aila d6monstration; v.ous mettez i profit une occaSion 
r6elle d'enseignement, car il est 6vident clue les leaders sc docu­
menteront i fond sur la pratique envisag6e en la discutant et en 
vous aidant I pr6parer ]a d6monstration. Cette m6thode est 6gale­
ment bonne paree qu'elle associe plus de ironde A la d6monstra­
tion, ce qui encourage une discussion du projet dans on cercle 
plus large. 

4. Procurez-vous tout ce dont vous aurez besoin. c'est-'-diie 
tout ce qu'un cultivateur devra avoir sous a main pour applicquer 
la technique dans sa ferme. 

5. Pr6parez votre pr6sentation pas i pas. Elle coit comprencire 
tine introduction et tin r6sume. 

6. Si possible, rep6tez votre pr6sentation deux oui trcoiS fois, 
jusqu'ati moment oL vous VOuS serez completement fainiliaris6 
avec chacune de ses phases et oi vous saurez exactement ce quo 
vous voulez dire ou faire pendant chaCIne d'elles. 

7. Quand vos auditeurs seront r6unis pour assister il a 
d~monstration, expliquez-leur ce que vous allez faire; dites-leur 
pourquoi il est important qu'ils apprennent cette m6thode noti­
velle; demandez que des personnes se d~tachent do g:'oupe pour 
vous aider de diverses facons. 

8. Ex6cutez votre d6monstration. Expliquez-la pas i pas. 
Arr~tez-vous aprbs chacune de ses phases pourI r6pondre atIx 
questions pos6es. R6p6tez les actes difficiles. 

9. VWrifiez le r~sultat de votre enseignement en demandant 
'h certains de vos auditeurs de refaire aprzs vous on ou plusieurs 
de vos actes. L'id6al serait que vous donniez i chaCun de vos 
61ves, F'un aprbs l'autre, la possibilit& de r6aliser chacune des 
phases de l'action, jusqu'au moment oL tout le inonde aura appris 
sa leeon i la perfection. 

10. Pour r6sumer votre lecon. rappelez l'importance de la 
m6thode, ses phases, les fournitures et l'6quipement qu'elle 
n6cessite. Distribuez des d6pliants illustr~s ou d'autres imprimn6s 
retraeant le processus dans toute son 6volution. 
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Dans ]a d6mnonstration de Ia mdthode, les meilleurs auxi­
liaires visuels que vous puissiez utiliser sont ceux que vous 
apporte la realit6, c'est-ai-dire '6quipement et l'auditoire. 

La d6monstration de la m6thode pr6pare souvent la voie a la 
dnmonstratiol du r6sultat et, en pareil cas, il faut consid6rer 
l'une et l'autre comme les L16ments, s6par6s par le temps, d'un 
seul e net re processus. Par exemple, dans tin enseignement sur 
I'emploi des engrais, tine d6monstration de la m6thode ii appli­
quer pourrait 6tre titilement suivie par tine demonstration du 
resultat, lorsqie la moissoi aura 11tii. 

DMONSTRATION DU RESULTAT 

Comme Fa cfini le directeur principal du Centre de vulgari­
sation de H-imayatsagar, pr&s de Hyderabad, en Inde centrale, <(la 
d6monstration dUI r6sultat met sous nos yeux. aprs un certain 
laps de temps, ce qui s'est produit ii ]a suite de l'adoption d'une 
technique. Prenons on exemple : ol fume tin certain champ, on y 
plante des pommoes de terre de bonne espece et on prend soin du 
terrain. Le champ V'oisin, lli, n'a pas 6t6 ftum6 et on y a plant6 
des potamoes de terre de qualit6 infdrieure. Au moment de la 
recolte, on ddterre los plants dans les deux champs. Les habitants 
diu village ont assisl6 ,Ltout, ii la plantation, I ]a croissance et a la 
recolte. IIs ont \'lI qIi'on potivait obtenir de bien meilleurs r6sul­
tats en utilisant do meilleures techniques. Voici lo type i~me de 
la Cd6monst ratiii dii resoultat. D> 

Dans la ci(imonstration dui r6sultat, l'3lcment essentiel est la 
comparaison. Qu'il s'agisse d'une comparaison entre terrains 
f'umes et non fum6s, entre semences de bonne ou de mauvaise 
qtualit., entre champs traitds ou non aux engrais, entre plants 
ininunisCs ou non contre les insectes, les resultats sont liL, 6tal6s 
. la rue et au jugement de tous. 

Toijours d'apr&s le directeur principal du Centre de Himayat­
sagar, voici les avanlages de la demonstration du r6sultat 
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Cette m~thode 
Fournit sur place la preuve qu'il y a int6ret Aiadopter 

une technique recommand6e; 
elle est excellente pour pr6senter on s jet flouveau; 
elle s'adresse aux Yeux et atteint l'hornme dispos6 a 

apprendre; 
elle fournit Lile bonne source d'informations 'I lacuLelke 

on pout se r6'rer ensuite clans des r6unions pour l'tude de 
sujets nouveaux, pour des pr6sentations d'images, des confb6­
rences ii ]a radio; 

elle fournit des renseignements sur le prix de revient de 
l'op6ration et sur d'autres sujets essentiels; 

elle est comprise par on grand nombre des assistants: 
elle aide ii former des moniteurs lOCaux; 
elle fait naitre la confiance dans l'inst ruCteur et. dans 

Son oeu\Vre do vulgarisation.
 

Dans bien des cas, Ia Ceonstration do rc'su tat atteillt sol) but
I 
sans qu'il soit utile do recoorir al des paroles de persuasion. Pro­
nons l'exemple des CLeux champs de ble VOisins, (1ont Iln, soe6 
de b16 ordinaire, donno en moonn n bon 6pi par plant, et dolt 
l'autre, sere6 de b16 s6lectionn6, en donne deIx: voilI qLi cols­
titue one persuasion souflisante. Pendant toute la saison, le bhi 
qui a pouss6 devant les habitants du village a assu il' IaemMtiln niL 
do la d6monstration. 

Comme polr la ddmonstration de la mithode, il v a des regles 
que vous devez suIVro Si %'Oil' vOulez r'eUssir \'mOti'e d6monstration 
du r6sultat : 

1. Dccidez exactement ce a qoi VoLis voolez arriver. 

2. Rdunissez tous les renseignements possibles sur la tech­
nique que vous allez recommander. 

3. Entretenez-vous d ia question avec les personnalites mar­
quantes dU village. Demandez-leUr de voLs aider i preparor la 
d6monstration et de Vous recominmander des d6monstrateurs. 

4. Etablissez un plan de travail complet, prl&ovant chacono 
des phases de ]'action et tout ce que chacon Cloit faire. 

5. Choisissez comme liou de la demonstration des endroits 
situ6s non loin du centre do village et pr-&s d'une route, afin dl'on 
puisse s'y rendre facilement. 

6. Allez voir les d~monstrateurs et assurez-vous qu'ils con­
naissent i fond touS les d6tails du plan, comme par oxemple les 
nouvelles m6thodes do culture, les nouvelles techniques de 

rcolte, la tenue 1 jour d'une sorte do journal de I'exploitation et 
la constatation des r6sultats. 

7. Demandez aux personnalites marquantes du village d'ob­
tenir des autres habitants qtoils assistent :1 la d6monstration dms 
son d6but. 
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8. Vous devez vous rendre souvent 	sur les champs de d6mons­

trations 	el. y organiser des r6unions et des visites ai mesure que 

Demandez aux cultivateurs de raconter1'essai progresse. eux­

m~mes tc~ qui se passe. 
avec ceux que donnentR. Notez les r6sultats et comparez-les 

les pl',tiques locales. 

10. 	 Mentionnez Ics (lClflfstriltionls (Iui O)nt eU lieU dans des 

dans des articles dce joUr­lenues ailleuis. i)6crivez-lesI'&UliO(s 
radiophoniques.et de re\eCS. Parlez-en dans des 6missionsnaux 

11. Pr~parez pour l'avenir des d6monstrations complemen­

taires si n6cessaire. 
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Visites et tournees collectives.
 

Les visites et tourn6es collectives constituent une m6thode de 
vulgarisation qui r6pond au d6sir qu'a tout homme d'aller de-ci 
de-li et de voir les choses de ses yeux. Le spectacle peut com­
prendre aussi bien les petites d6monstrations op~r6es sur un ter­
rain d'essai que l'application tr&s 6tendue dc m6thodes nou\,'elles 
dans de grandes exploitations. 

En g6n6ral, la visite ou tourn c collective comp)orte plusieurs 
haltes, autant qu'il en faut pour que le vulgarisate'ur pUisse 
d6montrer sa th~se. La tourn6e ne sera 6videmment pas la mnime 
si elle groupe des cultivateurs int6ress6s par la plantation en ligne 
ou des agents de ]'administration d6sireoux de se rendre compte 
des progr6s de l'agriculture. 

L'instructeur peut se repr6senter les participants au tour 
comme un certain nombre d'appareils photographiques expos6s 
pendant toute une journ6e A diff6rents sujets, ou a un m6me sujet 
pr6sent6 sous des angles diff6rents. Les clich6s se succedent selon 
Un ordre pr66tabli et, lorsque le cultivateur revient de son excur­
sion, son esprit a emrnagasin6, sur le sujet i 1'6tude, toute Une 
suite d'images bien ordonn6es. 

Comme la d6monstration de la m6thode et celle du r6sultat 
qu'elle peut du reste comprendre ou non, ]a visite donne aux 
cultivateurs l'occasion de constater de leurs yeUx la valeur de la 
technique enseign~e. 

Voici quelques suggestions qui 'otis aideront A organiser et 
i r6aiser avec succ~s des tourn6es collectives. 

1. D6cidez exactement ce que vous voulez obtenir. Ceci 
d6pendra de l'auditoire, de ses int6r6ts, du niveau do sa com­
pr6hension et de votre 6valuation de ses besoins. 
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2. Pr6parez tr6s a 1avance le plan d6taille de 'excursion. 
Choisissez l'ordre de pr6sentation des sujets, les lieux i visiter. 
le temps accordo aux haltes oU chacun doit pouvoir poser des 
CLestions et ciscuter; choisissez les hommes clui guideront le 
groupe et les h6tes qui le recevront chez eux, pr6parez si n6ces­
saire on materiel audiovisuel spfeial, des movens de transport, 
pensez aI tous les d6tails. 

3. Efl'ectuZ trl',s il l'avance Lun r6p6tition 0 "1 vide, do pro­
gramme toot entier. Elle VouS permettra de voir si \'ous avez 
r6serv6 assez de temps pour chacune des haltes et, surtout, si 
vOos Weln avez pas pr&u Lin trop grand nombre. Elle VOLIs per­
mettra aossi d'6tudier .I l'avance l'itin6raire et de reconnaitre les 
obstacles qui poUrraient goner la marelIe 01 le riouvement des 
x'eh iculos. 

4. Le .our de i'excursion, garlez lo groope bien en main et 
faites-le se d6placer activement d'on point oiln aotro. Rien n'est 
plus nuisible i l'inltrt que l'6parpillement. Arrangez-vous pour 
rendre ]a l)artie aussi agreable que possible, choisissez l'ombre 
pour les haltes et veillez I e que l'eauLpotable ne manquo pas. 
Si Jo tour doit duier (5plusde quelques heures. offrez i vs invit6s 
un repas appdtissant et copieux. 

En g6neral, los petits groupos sont pref6rables aux grands, 
parce qu'ils permettent une discussion plus complte et qu'ils 
sont moins difliciles a cliriger et ii promener sur le terrain. Le 
vulgarisateur ne devrait jamais (,rganisr tin tour (1 plus de 
cent personlies. 

Vous auroz interet aI utiliser Lin petit haut-parleur portatif; 
ii vous aidera puissamment I tenir en 6veil l'attention do gioupe, 
I ui d11onner plus de renseignements et a maintenir sa cohesion. 
En gneral. les explications sont mieux recues lorsqu'elles 
6matlent de d6monstratenirs qui sont eux-momes agriculteurs, ou 
do cultivateurs qui appliquent dbji les techniques 6tudi6es. Mais 
l0 VU\lgaIisateur 11e1 doit pas moins tre pret I lournir tous les 
renseignenients Itli po)orraient &tre utiles, qu'il s'agisse de ques­
1ins tech niqLues, dinftorniations gen6rales, ou do l'interpr6tation 

a Jeur donner. 

On pensera )euLt-6tre que les dnmonstrations et les visites 
collectives representent une grande perte do temps et de grosses 
d6penses, mais Clles situent le sujet avec tant de clart6 et cl'6vi­
hence que l'aulditoiro ne peut fermer les yeux I on tel message. 
Etant donn' l'inftlence 6norme qu'elles exercent, atu point de vue 
6ducatif, sur ehaque personne en particulier, vous devez les consi­
d6rer 11omme les mtilodes d'cnseignement les plus efficaces et les 
plus 6econoilliques qu voous ayez i votre port6e. 
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Auxiliaires visuels 
de presentation 

Le fait est qu'on n'a pas encore adopt6 de m6thode uniftorme 
pour la classification des auxiliaires visuels. Celle cluc nous don­
nons dans cette brochure est arbitraire et diff6rente dc. celles 
qu'on trouvera dans d'autres publications sur le m6me :Sjet. 

Les auteurs ont appel6 ( auIxiliaires de pr6sentation )) les 
techniques, dispositifs ou pi6ces d'6quipenCt Clu'un orateur peut 
utiliser i l'appui de ses dires, pendant qt'il parle "il n groupe. 

Nous allons nous occuper, pour commencer, de cet appui 
visuel donn6 il Ln conferencier, et nous traiterons plus loin la 
question des diapositives, des films et autres auxiliaires visuels 
projet6s, qui feront 'objet d'un autre chapitre. Bien Clue les 
noyens viSuels dont nous allons parler ici soient gen6ralenent 
utilisos dans l'enseignement de groupe, plusieurs d'entre eux, et 
notamment les objets r6els, les sp6cimens, les dessins sur le 
sol. etc., sont 6galement leur place dans Lin enseignement 
individuel. 

LES OBJETS REELS OU VIVANTS 

Aux Etats-Unis, nombre d'enfants boivent chaque jour leur 
litre de lait, ce qui n'emp6che pas que beaucoup d'entre eux ­

enfants des villes surtout - n'ont jamais vI une vache. 
S'il vous fallait d6crire Line vache t un enfant qui n'en a 

jamais vu, comment feriez-vous? Comment potirriez-vous lhi 
faire imnaginer cette grande stature, ces cornes pointues, ce museau 
allong6, ces 6normes narines, cette longue queue et ce mugisse­
ment sonore? Et, apr6s votre discours, quelle image l'enfant se 
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ferait-il do l'aninial? Celle d'une \,ache bienveillante OU celle 
d'un dpouvantable dragon? 

Pour Permettre aux enfants des villes do voi (los betes, et 

done de mieux comprendre la nature de lours aliments, de norn­

breux directeurs d'6coles municipales ont fait venir de la cam­

pagne des vaches cJue les enfants peuvent voir, caresser, et m6me 
traire. Dans d'autres 6coles, on a organise des excursions I des 
fermes, pour montrer aux enfants les animaux et les cultures. Le 

fait cst que lI'cju'un en fant s'est trouv& en face d'une v'ache 
r6elle et vivante, limage CIui so forme en lui est immddiatement 
claire, exacte et extraordinairement d6taillke. Voilil pouICIuoi il 
y a interet I utiliser comme auxiliaire visuel la chose elle-meme. 

P?°' 

Ce qui fait Lice point de rue toute la force de l'objet reel, 

e'est qu'il s'adresse aux cinq sens. Une vache, cela se voit, 
s'entend, se touche, se sent, et cela donne un lait qu'on peut gofiter. 
Aucun auxiliaire visuel - quel que soit son prix - n'est ai ]a 
hauteur do l'objet rel l)our commtLniqter une notion exacte et 
dataillCe. 

Dans la vulgarisation, le nombre des objets divers qui s'offrent 
a l'6ducateur est presque illimit6. Votre arsenal peut aller d'un 

coq Lilin buffle. d'une flole de s6rum i un tracteur, d'un jeune 
plant do riz ii une riziere. 
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Mais rappelez-vous que l'objet n'est quand m6me pas le maitr-. 
Le maitre, c'est vous. Le r6le de l'objet se borne i renforcer votre 
presentation en attirant 1'attention du groupe, en maintenant son 
int6r&t et en vous aidant A rendre votre leeon plus claire. 

LES SPECIMENS 

Beaucoup des avantages que nous venons de reconnaitre aux 
objets r6els se retrouvent chez les spdcimens. Les sp~cimens sont 
en somme des objets r6els qu'on a mont6s ou trait6s d'une 
mnani~re ou de l'autre pour ]es conserver. Ils VOuS permettent de 
montrer un objet qu'en raison de la saison, ou pour toute autre 
cause vous ne pourriez pas, autrement, avoir sous ]a main. 

Les sp6cimens utiles au vulgarisateur agricole comprennent 
des semences, des engrais, des fourrages, conserv6s clans des 
bocaux do verre i couvercles; des plantes parasitaires, des herbes, 
des lgumes et des plantes cultivdes, s~chs et rnontds sur carton; 
des insectes 6pingl6s dans des boites; des rameaux d'arbres frui­
tiers illustrant les divers types de greffe, mont6s sur planchettes; 
des plofils verticaux du so] reconstituLs dans des recipients de 
verre; des morceaux de cuir tann6 montrant les ravages des vers 
sur le b6tail. 

Presque tous les objets rels peuvent Etre mont6s ou pr6­
serv6s d'une mani6re ou de l'autre. D'autres, il est vrai, sont trop 
grands pour qu'on puisse les monter. Mais, pour 6tudier les ani­
maux, certaines parties du corps, certains )rganes peuvent 6tre 
conserves dans des bocaux par de l'ald6hyde formic(ue ou tout 
autro prservatif. L'essentiel est donc, ici, ]a conservation. Voici 
quelques moyens pratiques do monter et de conserver des 
sp6cimens. 

Dans des bocaux et des fioles de verre. Ceux-ci se pr6tent 
parfaitement ii ]a conservation des specimons, car ils sont trans­
parents et gdndralement munis de couvercles OU capsules qui les 
prot6gent de la poussifre, des insectes et des souris. Beaucoup 
d'objets, comme par exemple le grain, peuvent se conserver ind6­
finiment sans traitement sp6cial. Les substances qui se d6com­
posent avec le temps doivent 6tre trait6es par un pr6servatif, au 
moven d'une immersion ou autrement. Demandez i votre chi­
miste ou a votre droguiste de vous procurer le produit qu'il vous 
faut. 

Sur carton. Des sp6cimens de plantes s6ch6es - mauvaises 
herbes, plantes do culture, f'ourrage - sont faciles i monter et i 
transporter commodmert, fix6s sur des cartons ou des nattes 
tress6es. Certains 6ducateurs pr6fbrent presser les plantes avant 
de les monter. Vous pouvez le faire dans des livres, entre deux 
plaques de verre, deux planches, deux briques ou deux surfaces 
absorbantes quelconques. Mais il faut que la plante se trn,tvo 
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entre deIix feuilles do papier - du buvard de pr~f6rence - ou 
entre deux 6toffes 
fines, pour 
absorbent 

qu'elles 
rapide­

ment son humidit6, 
lui gardent sa cou­
lour et l'empkehent 
do moisir. 

On pout fixer les 
plantes par du ruban 
de cellophane, du flu, 

/ 
de ]a colle ordinaire,
de ]a colle do pate ou 
des 6pingles. Si vous 
avez des fen illos de 
cellophane 
pellicules 

ou des 
transpa­

/ .rentes, VOUS ponvez, 

si vOus v'oulez, ell 
recouvrir les plantes 
pour les preserver de 
toute souillure, suir­
tout si l'herbier doit 
passer de mains en 
mains.Dans des boites. Des boites peu profondes, dont on aura con­

vert le ford de coton bien propre, se pr~tent parfaitement A Ia 
conservation de sp6cimens, mais surtout de sp6cimens d'insectes 
et do plantes. Un couvrrcle de cellophane, de plastique transpa­
rent ou de verre, am~liorera !a boite en Ia pr6servant de Ia pous­
si~rc et des insectes. Mais, quand on veut mettro uin couvercle, 
il faut d'abord bien remplir Ia boite de coton pour que l'objet 
soit mieux en vue. 

rr 
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Sur planchettes. Des planchettes fines, de ]a grandeur n6cOs­
saire, sont parfaites pour le montage des sp6cimens. Par exemple, 
on peut fixer en permanence sur une planchette, avec de la colle 
ordinaire ou de la colle de pite, ou de petits clous, toute une 
s6rie de racines de b16, bien lavdes et ddbarrass6es de la terre, 
pour montrer l'effet produit sur le d6veloppement des racines par 
des engrais appliqu6s en quaintit6 plus ou moins grande. 

Avec un peu d'imagination, on peut inventer bien d'autres 
moyens satisfaisants de fixer et de conserver des sp6cimens. 
Autant que possible, il faut se servir dui mat6riel disponible sur 
place afin de r6duire les frais. Pour inlprix modique, on peut so 
procUrer toutes faites des boites A sp6cimens munies de cou­
vercles de verre. 

Certains 6ducateurs se sont servis avec succ~s de plastique 
liquide transparent pour fixer des specimens. Apr~s l'op6ration, 
l'objet se pr6sente en parfait 6tat, dans sa couleur et sa forme 
naturelles, dans on bloc oti Lin disque de plastique transparent 
solidifi6. Vous obtiendrez a service d'informations agricoles de 
votre rcgion des renseigunements compl6mentaires sir cCe processus 
et stir la rnani re de vous procurer du plastique. 

Tous les sp6ciriens, quelle que soit ]a manibre dont ils sont 
pr6sent6s, doivent 6tre accompagn6s d'une 6tiquette dormant tous 
les renseignements importants. 

LES MAQUETTES 
Dans totis les pays du monde, les enfants jouent ,I fabriquer 

I tine 6chelle minuscule des maisons, des collines, des routes, des 
animatix et mme des personnes. Ils essayent de reproduire les 
choses cju'ils ont Vues. 

Quand Hs sont plus grands, ils ex6cutent A l'6cole des 
maquettes de travail trcs simples. comme tin pistoin et tin cylindre 
d6coupes clans du carton, pour d6montrer commcnlt fonctionne un 
moteur ii combustion interne. 

De tout temps, l'hoirime a aim6 fabriqier des maquettes. 
avant m6me Clue les premie.i, Egyptiens aiCt ex6cut6 d'admirables 
reproductions, de bateaux et d'atitres objets, pour en orner leurs 
habitations et letirs tombeatix. 

Parce que les maquettes exercent tine certaine fascination 
sur les jeines et sur les vieux, et parce qu'elles sautent aux yetix, 
elIes occupent dans la vulgarisation tine place marquante. 

Rappelons que les maquettes sont des r6pliques d'objets r6els. 
Elles peuvent 6tre de grandeur naturelle, plus grandes ou plus 
petites que les objets a6els qu'elles repr6sentent. 

C'est i vous A d6cider si vous avez int6r6 Lt 'VOtisservir de 
maquettes et A quelle occasion. Vous le ferez sans difficilt6 si 
vous suivez les r{gles que nous avons formul6es ci-dessus it propos 
du processus de la communication. 



MIA, 	 Voici quelques exemples 
de la manicre dont on a 
utilis6 avec succbs des ma­
quettes pour presenter di­
verses iddes. 

1. Problme : 11 s'agis­
sait d'illustrer comment 
une digue peut ralentir 
]'6coulement des eaux a la 
suite d'une tempte et em­
pccher l'inondation des ter­
rains situ6s en aval. Solu­
tion : on a construit une 
maquette de travail ainsi 
concte : une boite ii 

cOnserves repr6sentait la 
digue. Un trou perc a sa 
base laissait passer un d6­
bit d'eau contrl6. Un pot 
d'eau vers6 d'un seul COup 
dans Ia boite indiquait l'ar­
riv6e inpetueuse des flots 
apres 	 Ia tempEte. 

2. Probleme il s'agissait de montrer comment certaines tech­

niques de conservation d sol - semailles et plantations en ligne. 

travaux de terrassement -- peuvent combattre '6rosion. Solution : 
on a construit deux blocs diagrammes. Le premier repr~sentait 

tune ,mere situce dans Un terrain en erosion. Le second repr6sentait 
Ia m6me ferme apris l'exdcution des travaux de conservation. 

On avait peint le ciel et los bfitiments de ferme suir tun pan­

neau de fond arrondi. Le premier plan 6tait en papier mACeho, 
model6 et appliqui sur une carcasse de bois et de fil de fer. 
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On peut construiro des maquettes ou dioramas de ce genre avee 
toutes sortes de mat6riaux. Si on a do l'argile, on peut s'en servir 
pour les terrains. II y a peut-&tre dans le voisinage une poterie oil 
on pourrait la faire cuire. Si on a .I sa disposition du bois tendre, 
du balsa, par exemple, on peut sculpter les diverses parties do la 
maquette. On pett se servir de sable mouill& ou m6me de terre 
ordinaire. Une maquette tr&s r~ussie entibrement fabriqude en 
terre, pr6sentee il unie exposition i Madras, illustrait une tech­
nique nouvelle pour faire passer l'eau d'une rizibre a une autre. 

Pour VOquer, sur un fond do tissu, des arbres, des buissons, 
de l'herbe, des champs et des vergers, on pout se servir de diff6­
rentes matires. De ]a sciure de bois, de coulCur naturelle ou teinte, 

6parpill6e Li travers un tamis sur un tissu enduit de colle, peut 
imiter de l'herbe et des champs. Avec du caoutchouc ddcchiquet6, 
on peut faire dU feuillage aux arbres et aux buissons. La mousse 
naturelle fait, elle aussi, des N'&Lfgtaux superbes. On peut travailler 

la toile de lond avec toutes sortes de mati res, parmi lesquelles 
l'herbe, le sable et le fil de fer. Pour les btiments, on pout so servir 

de morceaux de bois taill6s -i l'chelle convenable. Pour finir. on 

passe de la couleur ati pinceau ou an vaporisateur. Nous donnons 

en appendice des recettes pour faire des maquettes do terrain 
ou de decor. 

3. Probl&me : il s'agissait de fabriquer un auxiliaire visuel tr~s 
simple permettant ,i un conf6rencier de d6montrer que, pour 

labourer ou cultiver tin terrain en pente, il faut plus de puissance 

si on l'attaque de front que si on le contourne. Solution on s'est 

servi du modble rcduit dC tracteur et d'un 6lastique. L'6lastique 
6tait plus tendu lorsqu'il tirait le tracteur sur on plan incline que 
lorsqu'il le titait sur Lne sm'face horizontale. La diff6rence de 
tension correspondait au suppl6ment de puissance ndcessaire pour 

attaquer la pente de front. 
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Si des objets reels sont 
trop petits pour 6tre visibles, 
un modle agrandi peut faci­
liter beaucoup votre enseigne­
ment, mais n'oubliez pas de 
dire qu'il s'agit d'un agrandis­

sement. Pendant une cam­

groupe de villageois avait as­
sist6 a une d6monstration ott 
Von pr6sentait le mod61e d'un 
moustique sensiblement 
agrandi. Quand ensuite on les 
Cluestionna pour se rendre 
compte du succ6s de la d6­
monstration, As r6pondirent 
que les pratiques recomman­
dees ne pouvaient s'appliquer

dans leur pays, les moustiques n'y 6tant jamais aussi grands que 
celui de la ddmonstration. 

Pour indicjUer le fonction­
nement interne des objets, on 
se sert souvent de macluettes 
couples Ou bris6es. Elles per­
mettent aut public de saisir 
rapidement le principe. Des 
maquettes en plastique trans­
parent montrent ce qui sL 
passe SOLIS ]a surface. Enfin. 
des mod&les anim~s font sai­
sir fe irtuLtVTIenlt WIt n meci:­
nisme. 

Les maquettes sont des auxiliaires visutels extr mement puis­
sants. Us vous permettent d'illustrer les caract6ristiques ou les 
principes de lobjet r6el 1i o6t il pourrait tre difficile ou m6me 
impossible de le faire en le pr6sentant lui-m6me. 

LES PHOTOGRAPHIES 

L'appareil photographique est capable de condenser sur un 
toute petite pellicule l'&ruption puissante d'un volcan qui crache 
sa lave et sa fun6e i trois cents mtres en l'air. 



On peut tirer de 
cette pellicule une photo­
graphie qu'un homme peut 
mettre dans sa poche et 
promener tout autour du 
monde. Tous ceux A qui il 
]a montrera se repr6sente­
ront avec exactitude I'as­
pect du volcan. 

Une photo peut tout aussi bien montrer A des cultivatei's tine 
ferme am6nag6e selon le dernier cri de la technique. Une photo
peut leur montrer a quel endroit exactement il faut raceiner une 
poule. Une photo peut leur apprendre a construire tin coffre a grain 
d'un type nouveau. 

Une photo est tin rappel visuel exact de quelque chose. Elle 
compte parmi les auxiliaires visuels les pilis souples et les pItis
efficaces. Elle petit tre ottutilis6e A l'appui d'ine pr6sentation
figurer dans une exposition ou tin affichage de bulletins. Elle sert 
dans l'enseignement individuel. Elle sert dans l'enseignement de 
masse, illUstrant des d6pliants et des broetres. des jotilnaux et 
des p6riodiques. Elle petit &tre projet6e stir tin 6ci'an. 

Pour qu'une photographic puisse &tre tin auxiliaire visuel 
r6ellement efficace il faut : 

1. Q1i'ele raconte tine histoire. 

L'herbe parait toujours plis 
verte de l'auitre c6te dc la cia­

thre. 

2. Qu'elle illustre tin seul point de 'enseignemnent. Si vous 
voulez qu'elle illustre plusieurs points, votIs risquez de d6router 
1'616ve. 
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3. 11 li'ut que le fond soit simple et uni pour mieux faire res­
soitir le sujet el diminuer les chances de confusion. 

4. Car il faut ucle le sujet principal soit mis fortement en 
ValOur1. 

La qualit6 I'Ltne photographie d6pend en partie do la personne 
qui l'a prise et en partie aussi de la personne qui l'a d6velopp6e. 
It est essentiel do bien choisir le film, l'ouverture de la lentille, 
Ia vitesse d'obturation et la composition. 

11 existo une multitude de brochures et de livres qui peuvent 
vous enseigner i prendre d'excellentes photos. 

Le phcitogra pho cliii tra­
vaille dans Line chambre noire 
petit rendre une bonne photo 
eicore nmeilleureo en la d6­
\,eloppanit, I'imprimant out 
!'a,,randissant. I peut suppri­
mer des d6tails d6routants 
et, par Ie d6coupage et 
l'agrandissement, amplifier le sujet ou le mettre en 6vidence. 
Choisissez pour vous aider ii d6velopper vos photos, Ic meilleur 
photographe possible. Si vous manquez d'exp&rience en la mati&re, 
cherchez s'it n a pas. cdans tine ville voisine, tin magasin d'ap­
parcils photographiqies. La on pourra certainement vous fournir 
des manuels sur le d6veloppement des films et vous conseiller uti­
lement Ciuant aux fournitures et L ]'6quipement a employer. Au 



siege du service de vulgarisation de votre pays, on pourra proba­
blernent vous conseiller ou mrne vous donner des lecons. 

Itarrive que de bonnes photographies soient abim6es ou meme 
gich6es parce qu'elles n'ont pas t, rangdes avec soin. Un systUrme 
de classement quelconque, par ordre de matibre par exemple, ne 
servira pas seulement L prottger vos photographies; ilVOts aidera 
aussi :i los trouver \,ite et sans effort. 

Des chemises ou des enveloppes en papier bulle se pr~tent i 
merveille au rangemen', des photographies. Si vous 6tes sous les 
tropiques et si vous craignez la moisissure, conservez vos ndgatifs 
dans un meuble bien sec. Si vous avez l'6bectricit6, suivez les 
conseils do Ia brochure 6dit6i par la ,Eastman Kodak Company 
et intitulhe ,,How to Store Films in the Tropics ,. 

LE DESSIN SUR LE SOL SEC OU MOUILIE 

Le sol tass6 de la rue dii village .tait encore ddtremp6 par la 
pluis diluvienne dI matin, lorsque les villageois entourbrent le 
jeune vulgarisateur, venu leur expliquer un nouvoelle reborme 
agraire qu'on voulait introduire dans ]a r6gion. 

Prenant tin batonnet pointu, iltraca stir le sO]Lun grand carr 
et leur dit : Voil5I votre village ),.I1ajouta :,,Voici les champs 
de Fun de vos cultivateurs >,,et ildessina autour cli village pli­
sieurs petits carrds pour representer les quelques champs ,Spar­
pill6s que poss6daient en movenne chacun des exploitants. 

Puis iltraca Lin grand rectangle dont ]a surface correspondait 
Apeu pros a la somme de tous les petits carr6s. I1expliCjua comment 
on pouvait, par Line r6union en cooperative et tine repartition nou­
velle des terres, donner i chacun iun terrain p!Lis grand. d'un soul 
tenant, plus productif. Le 
plan visait i 61iminer toutes 
les petites propri6tds de faible 
rendement, dissdmin6es dans 
totites les directions, et o6 
tant de terrain 6tant mang6 
par les bordures de terre. 

Sous forie de sable, de 
poussihre, de terre et de boue, 
]a nature nous a fLourni des 
auxiliaires visuels peu col­
teux et constamnment disponibles. En se servant d'un bfitonnet poin­
tu, d'une pierre coupante ou simplement de son doigt, on petit illus­
trer beaucoup d'id6es, comme par exemple le plan nouveau d'un 
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village, celui de maisons et de baitiments de ferme extensibles, per­
mettant de reloger te b6tail, ]a volaille et l' 6quipement, loin de 
]'habitation familiale. 

Rappelez-vous clue vois r6duisez toujours les chances de 
malentendu quand vous p- rnettez a vos auditeurs de veir ce que 
vous leur expliquez. Dessiner sur le sable, la poussikre, ]a terre et 
la boue pout vous aider i mat6rialiser votre sujet. 

LES TABLEAUX NOIRS 

Le tableau noir est une surface plane et mobile sur laquelle 
on pout 6crire et dessiner L ]a craie. On peut le transporter facile­
ment d'un eniroit i I'autre et le dresser en on dlin d'mil. Ces qua­
lit6s en font Lil616ment extr6mement utile de I'6quipement visuol. 

(Iie moy ( actif ,,, 
]a possibilit6 d'6crire des mots et do 

En tan t 'venvisuel le tableau noi r voLus offre 
tracer des dessins et des dia­

gramnmes (JIli peuvent ajouteLr beaucoup II la valeur dCe votre pr6­
sentation. 

L'utilisation d'un tableau noir n'a d'autres limites clue cellos 
dO \'oO e imagination. Vous pouvez vous on Fervir pour resLner les 
points essentiels d'une causerie; p)ou' 6rire les mots ces que vois
voulez mettre en relief; pour dessiner des diagrammes iipropos 
d'un systeme d'irrigation, d'un )lan de bitiments de ferme, ou de 
I'assolement de cultures; pour dessiner des personnes et des ani­
maux afin do rehausser l'int&rt do votre lecon; pour 6crire les 
foim1ules dO proCluits chimiques contre les sauterelles; \'ous plouvez
enlfil repr6senter ineII histoire 0 .1Une lecon point par point. 

L'usage d'un tableau noir n'a pas seulement pour effet d'aug­
renter l'int6rt et Ia compr6hension die l'auditoire; ill'aide aussi 
a1alrendre plus vite. et conno Li l'6ducateu' lui-mIIme plus d'assu­
rance e d',cluiIibre. 

ILes tableaux niri's se pr6sentent sous cleux formes: cell do 
tal)leaI souple qu'on pout rouler et celle do tableau rigide. Le 
tableau souple tient moins de place, ezt pilus l6ger et plus portatif. 
On pouLt le transporter facilement LIla main, i' bicyclette ou a 
cheval. Le tableau rigicle est plus solide et plus facile -i utiliser 
mais ses dimensionsoet son poids obligent souvent h:le transporter 
par \'oiture oil canlion. 

Les tableaux souples sont g6n6ralement faits CI'un tissu louIrd, 
toile Ou toile cir6e, rev6tu d'une peinture sp6ciale qui supporte
l'6Criture i] la craie. Si \,otis ne pouIVez pas Ia trouver, essayez done 
cliverses peintures lisses auxquelles vous ajouterez un peu de 
pierre ponce pil6e, juscju'i ce que vous ayez trouv6 une combi­
naison satisfaisante. 
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Si vous vous servez d'un 
tableau noir qui se roule, po­
sez-le contre une surface plate 
et lisse, comme un mur ou une 
table retourn6e, pour pouvoir 
6crire A la craie convenable­
ment. 

Oil peu, faire des ta­
bleaux noirs rigides en 
contreplaqu6, en m6tal, en 
bois press6 (masonite), en ma­
ti~re plastique et mfme en 
gros carton. Appliquez deux 
couches de peinture sp6ciale ou,si vous ne la trouvez pas, de toute 
autre peinture lisse de couleur sombre. Saupoudrez d'un peu do 
sable apr&s chaque couche. 

Avant d'utiliser votre tableau noir, 6talez dessus un peu de 
craie pile, en le tapotant avec une gomme on tin chiffon. Ceci aura 
pour effet de niveler ]a suirace poecuse et cl'mpecher quo ds 
impressions permanentes no se produisent la premi6re f*Ois quC 

vous vous servirez de l'objet. Des poign6es do m6tal ou des Cour­
roles de cuir ou de corde vous aideront I transporter votre tableau 
rigide. 

Vous poIvez aussi 6crire on dessiner StLir 1'oud vel I'onc a\,C 
de la craie jaune, ce qui donne Line meilleure visibil it( qLIC 1a 
craie blanche sur fond noir. Mais rappelez-voIs qu'une causerie 
devant le tableau dolt 6tre avant tout tine histoire i 6pisodes. 
L'information doit 6tre pr6sent6e morceau par morcean, d'une 

faqon int6ressante et logique pour qu'A la fin de la lecon tout le 
message soit parfaitement clair. 

LES BLOCS DE PAPIER 
Les blocs de papier offrent sous une autre forme Line surface 

portative sur laquelle on pout 6crire et dessiner. On so sert de 
papier I journaux, de papier blanc pour Ia boucherie, de papier 
d'emballage brun ou de n'importe quel papier grossier. Les fetuilles 
sont tenues a leur extremit6 sup6rieure par Line petite bande de 
bois ou des crochets de m6tal. On fixe souvent ces crochets a tin 
chevalet portatif 16ger qui maintient le bloc et permet d'6crire ou 
de dessiner. 

Si on doit le faire devant l'auditoire, ilfaut absolument avoir 
un appui rigide qui rende l'op6ration plus facile. 

Le bloc de papier offre un premier avantage :pour avoir devant 
soi une feuille propre ilsuffit de tourner celle qu'on vient C'utiliser. 
Autre avantage.: on pout revoir ce qui a 6t6 trac6 sur les premi6res 
feuilles, simplement en les retournant. Ceci est une sup6riorit6 
sur le tableau noir off ilfaut effacer avant de pouvoir 6crire " 
nouveau.
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Quelques notes traces 
sur les feuilles d'une main 
legere peuvent etre \UCs 
facilement par le conf6ren­
cier et lui rappeler quel­
ques donn6es essentielles 
Ces notes sont invisibles 
)our1'1'auditoir-e. 

Une dimension normale 
est, pour les feuilles. 0.60 
de large sur 0,90 de hlaut. 
Cela stiffit potur un audi­
toire d'nviron cincquanto 
person nes. lais on ])etit 
pr6parer des blocs plus 
grands ou plus peiJits 
selon l'importance de ]ao­
ditoire. On pCul ecrire fort 

bien avee des craies de couleur, de gros crayons do cire, des plumo 
de feutre, qui donnent de forts contrastes Ct Lne bonne V'isibilitC. 

Bien qlUon so serve habituellement dti bloc pour 6crire ou des­
siner h main lev3e, on )et v tracer a l'avance des parties cli 
message. Par exemple on put clessiner 16gerement au cra'on cer­
taines illustrations. Sur Ces lignes presque invisibles, le vulgari­
sateur repassera ensuite "i grands traits hardis, avec de la craie 
ou des crayons do couleur, ce clui donnera au )u1b1lic une haute id6e 
de son habilet6. Cette manacuvre entretient l'attention et l'intlr't 
cLi public pendant que VOLIS proc6dez i votre expos6. Comme pour 
tous les auxiliaires Visuels, l'emploi du bloc de papier exige tin 
plan et one preparation soign6s. R,3ptons-le une fois encore : settles
 
les bornes do votre imagination peuvent limiter les services que
 
peut votis rendre cet excellent auxiliaire.
 

LE TABLEAU DE FEUTRE 
Ce qui fait l'attrait dii tableau do feutre c'est qu'il 1)eut repr6­

senter Line action et qu'il tient l'auditoire en haleine. SoIs cer­
tains rapports il ressemble I une pi&ce de th6Atre. Comme elle. 
il raconte tine histoire, il a un d6ecor, il a aussi des acteurs' les 
figurines. 

Cmine au th6'itre, l'histoire clue raconte le tableau de feutre 
so dlrotle sous vos Veux. Cette histoire, vous la voyez et l'entende:¢ 
I Ia fois. Le mouvement des figurines attire votre attention. Le 
" suspense >, nourrit votre int6r&t. 

Le tableau de feutre est un dispositif tres simple. I1 y a d'abord 
tine surface plresque verticale, recouverte de flanelle ou do toute 
autre 6tofle rugueuse; il y a ensuite les figurines doubl6es de cc 
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m~rne tissu rugueux, de pa­
pier de verre ou de papier 
velours. Elles servent h illus­
trer F'action. Le tableau do 
feutre part du principe qu'une 

toffe grossibrement tisse. 
adhre ou (( colle une 

autre. Les figurines doubl6es 
d'une telle 6toffe collent done 
I celle do lia surface verti­
cale et v restent accroch6os 
comme par magie jusqu'a ce 
qu'on les enlve. 

L'6toffe du fond pout 6tre 
fix6e ou non I un support per­
manen'. Certains vulgarisa­
teurs preftrent n'enporter 
avec eux qu'un morceau de 
flanelle p15 oUu roul6 et des 
figurines. Lorsqu'ils arrivent 
au lieu o6 ils doivent donner 
leur lecon, ils 6pinglent le 
feutre contre une surface 
plate qui peut etre une table 
retourn6e, un mur OU une bar­
fibre.
 

D'autres pr6frent que le 
feutre soit mont6 en perma­
nence sur du carton, du 
contre-plaqu6, du m6tal ou 
toute autre surface rigide. 
Bien que cette solution donne 
on gdn6ral Line apparence plus 
nette, elle prdsente un pro­
bl6me de transport, du faitI 
des dimensions et du poids 
de l'objet. Aussi ne devrait­
on l'envisager que lorsque le 
mat6riel ne doit pas quitter 
le lieu de l'enseignement, par 
exemple un centre de vulga­
risation OU Line 6cole, i moins 
qu'on ait Line auto. 

Certains vulgarisateurs 
qui se d6placent 'a pied ou i 
bicyolette pr6f6rent n'empor-
ter avec eux que les figu­
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rines. Lorsqu'ils arrivent i l'endroit o6 ils vont donner la lecon. 

ils trouvent toujours le moyen d'emprunter sur place Line couver­

ture, un morceau de coton rugueux ou merne une moustiquaire. 

Ils drapent l'6toffe sur Line table retourn6C, ti lit, Line barri6re, flu 

ils l'accrochent Lil in mur. 

La dimension d'un tableau de feutre est fonction de l'impor­

lance de I'auditoire. Un tableau de 0,75 m >,I m Ipout racolter son
 

histoire ,i cent cinquante personnes, si les figurines sont assez 

grandes. L'expcrience VOLIs apprendra vite si votre tableau do feutre 

est d'une dimension satisfaisante. Dans plusieurs centres de Vtl­

garisation, on trouve commode d'avoir des tableaux de diff6rentes 

dimensions convenant i des auditoires d'importances diverses. 

Si vous avez besoin de tableaux de feutres en permanence 

VOUS pourriez envisager li formule dU tableau pliant. Celui-ci est 

plus rama-E, et prend moins de place, qu'il s'agisse de le ranger 

ou de le transporter. Comme les surfaces tiss6es se plient 1'une 

contre lautre, elles restent plus propres et risquent moins d'6tre 

d6chir6es ou abim6es quo celles qui recouvrent un support rigide 

d1'un sol morceau. Pour lier l'une i l'autre les parties du tableau 

pliant on pIut Utiliser des charni~res de m6tal ou de toile. 

Le tissu qui recouvrira le tableau pout 6tre une flanelle de laine 

ou do coton, du feutre ou tout autre tissu rugueux. La flanelle de 
coton est probablement l'6toffe la plus satisfaisante, en raison do 
son prix peu (lev6 et de son poil fourni qui assure une adh6sion 

solide des figurines contre le fond. 

MIAF Les couleurs sombres 

ETaLAGES 1sont en g6n6ral les plus 

'eco ma ndes par'ce
AFFICHES 

Mqu'elles sont moins salis­
santes que les autres et 

FILMS tranchent avec des figu-
Prines claires. Le vert fonc6, 

le bleu et le noir sont par­
ticuli6reinent favorables. 

Si le tableau a une di­
mension de 0,75 >, 1 in, il 

faut Cjue los figurines aient de 0,15 hi0,20 do haut; elles peuvent 

avoir plus. I1ne faut pas clu'elles soient trop petites, surtout quand 
certains d6tails d'expression ou certains mots jouent leur r6le dans 
l'histoire. Les figurines peuvent 6tre des silhouettes d6coup6es dans 
des dessins d'artistes ou d'amateurs, des illustrations do revues ou de 

JournaLx, des photographies, des parties de photographies agran­
dies; on peut leur ajouter des mots imprimes ainsi cjue des dessins 
do tous genres. 

Les figurines font surtout bon effet quand elles sont plates 
et rigides. D6coup6es dans du papier trop fin, elles tendent h gon­
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doler et A se d6tacher du tableau de feutre. On peut y rem~dier en 
les collant sur un carton raide mais I6ger, doubl6 lui aussi d'un 
tissu rugueux. 

I1est indispensable que chaque figurine soit doubl6e de cc gros 
tissu. C'est lui qui donne aui tableau de feutre sa magic. Sans 
doublure, les figurines glisseraient de la surface verticale. Bien 
doubl6es, elles resteront ind6finiment oa vous les avez plac6es. 
Comme pour le fond, VOus pouveZ, pour doubler vos figurines, 
vous servir de flanelle de coton ou de laine, de feutre, en somme 
de n'importe quel tissU rugueux. 

Mettez juste assez de
 
colic pour fixer l'6toffe au
 
dos des figurines. Trop de
 
colle traverserait le tissu 
dont le poil s'aplatirait et 
ne serait plus capable 
d'adh6rer it ]a flanelle. 4 
Dans certains pays on 
trouve du papier velours 
de couleurs tr6s vari6es; il 
est excellent pour doubler les figurines. On peut faire atUSSi des 
objets a trois dimensions avec de l'6ponge, du balsa et Wautres 
mati~res d'une grande 16gbret6, si on les double do tissu rugueux 
ou de papier de verre. 

Avant de se servir do tableau de feutre, on a int6rt a le pen­
cher lgerement en arriere, pour 6viter clue les figurines ne 
tombent. I1est sage aussi de l'installer a l'abri du vent, car un 
courant d'air impr6Vu pourrait balayer les figurines, cc qui risque­
rait de distraire l'attention de l'auditoire et peut-6tre de d6truire 
tout l'effet do votre pr6sentation. 

La premibre chose i faire, on arrtant le plan do votre pr6sen­
tation sur,tableau de feutre, est de d6cider exactement ce que vous 
avez l'intention de dire. L'histoire doit se d6rouler dans un ordre 
logique, pas it pas. Elle doit 6tre aussi simple que possible, ne coo­
vrir que les points essentiels et 6viter les d6tails inutiles. 

Vous tes pr~t alors i illustrer ces points essentiels. Vous 
devez maintenant d cider quelles sont les figurines dont vous avez 
besoin et cc qu'elles vont illustrer. Si vous avez i votre disposition 
un artiste ou un photographe qui puisse vous aider "iles fabriquer, 
c'est une chance. La plupart des vulgarisateurs ne l'ont pas et 
cloivent les imaginor et les r6aliser tout seuls. 

Vous ferez bien de r6p6ter votre presentation deIx ou trois 
fois avant do l'ox6cuter devant votre auditoire. Cola vous aidera Li 
d6cider a quel moment vous devez placer one figurine sur le 
tableau pour illustrer un certain point. Vous voIs apercevrez quo 
vous n'avez pas besoin de notes aide-m6moire, car si vous avez 
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rang6 au pr6alable vos figurines dans l'ordre o6i elles doivent vous 
servir elles vous rapelleront ce que vous avez Aidire. 

Certaines person-
CULTURES nes font l'erreur de se te­

nir devant le tableau, ce 
qui emp6che l'assistance 
de voir le spectacle et 
peut l'irriter si ellk suit 
avec int6rt le mouvement 
des figurines Ot le Cl6ve­
loppernent de l'Lis',oire. 
Avec UZI 1)01 de 1)raticlu(:,, 
vous apprendrez Lihapper 
une figurine, L la lancer 
sur le tableau et L bondir 
de c6t6, tout en conti­
nuant ii raconter votrehistoire, d6signant peut-6tre du doigt la figurine dont vous parlez.

De nombreux vulgarisateurs jugent utile de ranger i: part les 
figurines qu'ils peuvent utiliser plusieurs fois dans diff6rentes his­
toires, par exemple des images ou dessins de personnes, d'ani­
maux, de maisons, de champs, de machines. 

Si possible, conservez les figurines d'une pr6sentation dans des
classeurs rang6s et num6rot6s. Ceei vous aidera ai1'ex6cuter pas i 
pas dans Lin ordre logique. 

LE TABLEAU MAGNETIQUE 
Le tableau rnagn6tique ne diff6re du tableau do feutre que 

fIOLIS venons d'examiner 
que par sa construction.

I Son utilisation en tant 
qu'auxiliaire v i s i e I se 
rapproche beaucoup de 
celle du tableau de feutre 
et ses dimensions aussi. 

Mais au lieu d'avoir 
Lin fond do carton, de 
contre-plaqu6 ou de bois 
press6, le tableau magn6­
tique doit avoir tin fondm6tallique pour pouvoir attirer les petits aimants qui servent Ai 

tenir les figurines. 
On se sert en g6n6ral pour ce fond de t6les d'acier de 1,5

A 2 mm. Ainsi le panneau est assez 1eger pour qu'on puisse le
porter mais assez solide pour r6sister L l'usage. Du treillis gal­
ranis6 pour moustiquaire peut, 6galement, faire l'affaire s'il 6t6a 
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bien tendu sur un cadre. Evidemment, le treillis i moustiquaire
classique, dont les fils sont espac6s, ne tiendra pas les aimants 
aussi bien qu'une plaque m6tallique. Mais dans certains cas ilfaut 
pr6f6rer la 16g&ret6 I la puissance magn6tique. On fera bien d'en­
eadrer la t1e pour emp~cher les bords et les coins de plier et 
pour 6viter de se blesser a leur contact. On peut faire le cadre 
en bois ou en mbtal. 

En vous preparant i construire tin tableau magn~tique, vous 
ferez bien de r6fl6chir aux avantages qu'aurait tin tableau pliant. 
Celui-ci serait moins encombrant, plus facile i transporter et ai 
entreposer. Des poign(,es de m6tal Ou de cuivre le rendraient 
plus maniable. 

Comme ]a peinttore ne fait pas obstacle a l'attraction magn6­
tique, vous pouvez peindre votre tableau, pour qti'il y ait contraste 
entre le fond et les figurines, et aussi pour 6viler la rotuille. La 
peinture qu'on utilise le plus commun6ment est la peinttire pour 
tableau noir; ceci permet aI tableau magn6tique dC faire double 
emploi. 

On colle au dos des 
figurines de petits airnants 
qu'on petit fixer aussi par 
du ruban collant ou de la 
cire. Quant on place les 
figurines contre le tableau, 
l'attraction du mntal sur 
les aimants les maintient -
en place. Ici, pas de dan­
gel Clue le vent les 6par­
pille. 

Les principes que notis avons 6nonc6s it propos de l'utilisation 
du tableau de feutre s'appliquent aussi bien i celle du tableau 
magn(tique. Nous retrouvons les memes avantages: le moive­
ment, le suspense, la vivacit6 de l'int6rkt, In possibilite de d6ve­
lopper l'histoire pas I pas. 

Etant donn6 son poids et ses dimensions, le tableati magn6­
tique n'est pas facile I transporter ii grandes distances. II esi par­
fait s'il ne quitte pas l'endroit o6i ilest utilis6, par exemple le centre 
de vulgarisation. Gbn&alement on ne s'en sert au dehors que si 
on a une auto. 

LES ((FLASH CARDS)) OU CARTES DE DIMONSTRATION 

Les o flash cards ,,(litt6ralement cartes-6clairs, c'esi-il-dire 
cartes qui sautent aux yeux) sont des cartes porteuses de mIes­
sages visuels concis, propres Lisouligner les points essentiels d'une 
pr6sentation. On peut les transporter sans peine, les tutiliser darts 
des r6gions d6munies d'61ectricit6, les fabriquer sur place et sans 
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frais en so servant de ce qu'on a sous la main. Un orateur peut les 
utiliser faciloment et elles l'aident A mettre fortement reliefen 

les points principaux de sa leaon.
 

Comme le tableau do feutre et le tableau magndtique, la s6rie
de <, flash cards >>doit 5tre pr6par6e pour soutenir votre pr6sen­
tation pas 1) pas. En fait, ces cartes r6sument sons une forme 
visuelle ls iddes c16s que lauditoire doit retenir. 

En gfncral, il y a intert AIlimiter a dix ou douze le nombre 
de cartes qU'On1 utilisera dans Line lecon. Pour bien les choisir, 
commencez par rflchir A'votre message. Arrtez les id6es mai­
tresses cLue \'ots voulez imprimer dans l'esprit de vos auditeurs. 
Cherchez eiisuite ['image qui illustrera le oieux chacune d'elles. 

VoIs pctivez dessiner directement sur vos , flash cards >, 
comme vous pouvez y fixer de grandes photographies ou des illus­
trations cldcoupdes dans des revues ou journaux. Assurez-vous 
qu'elles sont assez grandes pour 6tre vues de tout l'auditoire. Vous 
jugerez parfois utile d'ajonter des Mots a ces illustrations pour
leur donner tout leur sens. Mais les meilleures cartes sont celles 
qui n'ont besoin d'aucune l6gende. 

L'utilit5 des mots d6pendra de la capacit6 de votre auditoire 
de les lire et do les comprendre vite. No cherchez pas d'illustra­
tions compliquces; rappelez-vous quo chacun doit etre capable 
de les comprendre imm6diatement et sans effort. 

La dimension des cartes d6pendra du nombre de Vos auditeurs. 
Elles doiveii 0ire assez grandes pour quon les voie m6me du der­
nier rang. Rappelez-vous qu'un objet haut de 2,5 cm. peut tre iden­
tifi6 A tine distance de dix metres environ. Pour des grouples de 
trente a cinquante persones, utilisez ces cartes qui aient au moins 
de 50 -' 70 Cra. Pour de tres petits groul)es vous pl)ou\ez \VOOs servir 
de cartes mesurant de 20 -130 cm. 

La couleur joue un grand role quand il s'agit d'attirer latten­
tion; aussi Cevez-vous l'exploiter. Des dessins, des en-ttes, des
 
tableaux d'affichage vous o1lfreot toutes les occasions possibles

de vous s-rvir de couleurs. Choisissez pour les fonds des teintes
 
(i1. tranchent bien. Employez des peintures pour affiches, des
 
crayons 
 do ire, des encres do Chine do diverses couleurs, de
 
l'aquarlle, mais tou jour 
 dans les tons vif's : du jaune, dui vert, du 
bleu, (Iu rouge on cIL noir. 

Si on s'adresse I un petit grouL)e, on petit pr6senter les ((flash 
cards > en les tenant d'unO main. Quand on veut changer la carte 
pour illustrer Ln point nouvean, il suffit de mettre celle de devant 
A l'arri~re IL 1a s6ri. 

Quancd on utilise des cartes plus grandes, on trouvera plus
commode de les placer sur Lin chevalet. Pour changer la carte on 
)out. soit l'enlever et ]a poser A ]'envers sur une table voisine, 

soit la mettre i l'arriredo la s6rie. 
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LES ( FLIPBOOKS OU ALBUMS A FEUILLETS MOBILES 

Les < flipbooks ,, r6unissent certains des avantages du bloc 
de papier, du tableau noir, du tableau de feutre et des " flash 
cards)) dont nous avons pail6 clans les sections prc6clentes. lls 
ont pour mission de pr6sen­
ter le d6roulc ment d'une his­
toire ou d'une lecon pas -i 
pas, eil Lille suite progressive 
qui rend lenseignement plus 
facile. 

C e r t a i n s <flipbooks> 
sont faits de feuilles de pa­
pier r6unies entre deux cotI­
vertu res ,'I ch arn i6res. Leso 3 
cotiVCrtures petiven t se plier 
en arrire, formant une sorte 
de chevalet Ou support. Une 
ficelle attach6e an has de 
l'une d'elles se loge clans 

Lile rainure menage dans 
l'auti- et fait Clue le livre 
tient debout. Chaeune des 
pages a pour mission de 
raconter, par un dessin ou 
par quelClues roots, Ln 
6pisode de l'histoire. Les 
pages sont tou rnees 
d'avant en arriere - on 
peut le faire d'une piche. 
nette (flip) l'oeileur non1 
- quand on \'eut les rem­

placer par ]a page soivante. On peut confectionner n <(flip. 
book ) tr~s simple en se contentant de r6unir des fenilles dc 
papier par le haut, de les agraffer on de les condre. 

7 ,1 

Un ( flipbook ) peut servir :i indique les diff6rentes phases 
d'une culture. La premiere page representera Ie cl6frichage, la sui. 
vante le labour, la suivante ]a mise en place des engrais. D'autres 
6voqueront les semailles, le sarclage, la croissance et la moisson 

On peut ex6cuter les dessins -i la craie, au crayon, il I'encre dc 
Chine, i l'aquarelle ou i la peinture i l'htiile. L'orateur peut 6erirc 
au dos des pages des notes qui ICguideront pendant qtu'il commen. 
tera une image devant ses auditeurs. 

On peut m6me augmenter l'utilit6 d'tin ,, flipbook ) en cotivrant 
l'int6rieur d'une de ses couvertures d'une peinture pour tableau 
noir et en doublant l'autre de flanelle. Cette in6thode donne plus 
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de xari6t6 A votre pr6sentation, puisqu'elle vous permet 6gale­
ment de dessiner ou d'6crire a la craie et de r6sumer votre histoire 
au moyen de figurines sur un tableau de feutre. Vous pouvez
ajouter d'autres variantes: le tableau pent avoir pour fond une 
plaque magn6tique et reposer sur des pieds. 

On trouvera tous les d6tails n6cessaires I la construction de 
,<flipbooks l 1 et n" ,, Visual Aids indans les publications n" 3 des 
Agriculture Extension ), qui ont 6t6 61abor6s par le , Inter Ame­
rican Institute of Agricultural Sciences, Turrialba, Costa Rica >. 

((PULL CHARTS ET STRIP TEASE CHARTS)) 
(tableaux a tirettes et pancartes-surprises) 

Ces deux auxiliaires visuels de presentation sont utilis6s ai 
pel pros dans les mmes cas que le tableau noir, le tableau magn6­
tique et le tableau de feutre. Ils permettent -i !'orateur de pr6­
senter ses in'ormations morceau par morceau ou pas ai pas. Ils ont 
le pou\,oir de erer le " suspense, ot aident i maintenir l'atten­
tion et -Lexciter l'int6rKd. 

Certains orateurs aiment so servir do <pull charts (( et de 
strip tease ,) charts ii la fin de leur lecon pour r6sumer certains 

points. Ceci aide l'auditoire ii so rappeler les id6es maitresses et 
maintient son int6rt juscju'au bout de ]a pr6sentation. 

PULL CHARTS (tableaux 6 tirettes) 

Pour illustrer la construction d'un (, pull chart ), supposons 
que vous avez a illustrer einq phases d'une activit6. Tout d'abord 
d6coupez tin premier morceau do carton, it ]a dimension qui devra 
61t1e celle CL tableau terrain6 0,50 do large sur 0,40 de haut ­
disons 50 em. do large sur 40 cm. do haut. ---- D6coupez alors des 
bandes do carton d'une largeur de 2,5 cm. et collez-les stur la pan­
care,c le 11g CLI bord sup6rieur, du bord inf6rieur et du C6t6 
gauche. Cci laissera ,ild6couvert dans le sens de la hauteur :35 cm. 
Ot (ans celui dV la largeur 47 cm. et demi. 

Ensuile, coupOz et collez horizontalement sur le mme morceau 
de carton quail-e bances de 2.5 enm. s6par6es par des espaces de 
5 cm. Cci laissera i d6couvert cinq espaces 6gauix mesurant chactm 
5 cm. de hatitetir et 4,5 cm. de large. 

I1 votis fatt maintenant inscrire en grosses lettres darts les 
espaces les cinq phases de la technique -i enseigner; les lettres 
ne doivent pas avoir une hauteur de plus de 4,4 cm. Ecrivez d'abord 
dans I'espace du haut et continuez en descendant. 
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D&coupez maintenant 
un second morceau de 
carton de la mime gran­
deur que lo premier 
(50 cm. ./40 cm.). II peut 
tre de la meme couleur 
U d autre c11­tl'une qui 

traste. M a r q u e z l6gbre­
.. ment au crayon une bor­

dure de 3 cmr. tout attour 
du nouveau carton. Tracez 

une ligne hori.-"ntale 1 7,4 cm. du bord sup6rieur du carton. 
DACoupez le rectangle qui en r6sulte (4,4 cmr. de haut stir 44 cm. 
de iarge). R6p6tez l'op&ration pour les quatre espaces suivants. 

Ensuite prenez du carton de m6me couleur et d6coupez cinq 
bandelettes avant un peu moins de 5 cm. de hauteur sur 50 em. 
de large. Glissez-les dans les espaces du premier carton, de droite 
i gauche, et assurez-vous qu'elles passent facilement. Maintenant, 
enduisez de colle toutes les bandes de 2,5 cm. du premier carton. 
Appliquez contre ce premier carton le second (dans lecuel vous 
avez d6coup6 cinq rectangles de 4,4 cm. sur 40 cm.). Laissez s6cher. 
Ensuite ins6rer dans le " pull chart ),vos bandelettes de maniore 
a ce qu'elles couvrent les mots. 

Chaque fois que vous tirerez sur l'une des tirettes, Vous foroz 
apparaitre les mots caches. Ceci vous permettra de regler aivotre 
convenance to volume des informations pr6sent6es i chaque fois 
aux yeux de l'auditoire, 1'ordre de pr6sentation et le temps de 
l'exposition. 

Comme nous l'avons dit plus haut, cette technique est parti­
culi&rement utile ai l'orateur qui veut raconter tine histoire pas 
A pas. On petit l'adapter au tableau lin6aire dont nous discuterons 
a ]a section suivante et aux dessins anim6s. 

Comne son ex6cution prend du temps ii no faudra envisager 
le ( pull chart > que lorsqu'une m6me presentation devra se r6p6­
ter plusieurs fois. 

Le ( Strip-Tease chart ) (parcarte-surprise). 

Comme le pull shart, le " strip tease chart > tire tout son 
attrait du " suspense ),;ii tient en haleine l'int6r~t de l'auditoire 
et < taquine ),son imagination. 

Les informations inscrites suir ]a pancarte sont cotivertes de 
bandes de papier attach~es Aiciaque bout par de la cire, du papier 
collant, du scdtch ou toute autre substance adh6sive. On petit se 
servir aussi d'6pingles ou de petits clous. 

A mesure que l'orateur veut renforcer un point de son dis­
cours par la vision de mots ou de symboles, ilenl&,e la bande de 
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papier appropri6e. Pour donner plus de mordant a ]a pr6sentation 
il faut arracher le papier d'un geste spectaculaire. 

Le ((strip tease chart )) anime ce qui pourrait 6tre autrement 
Line pr6sentation sans saveur. I1 centre l'attention sur le point
essentiel du moment. Cette technique aide l'61ve "Iapprendre et 
i retenir. 

LES TABLEAUX ET LES GRAPHIQUES 

Dans le travail de vulgarisation, nous tendons sans reliche i 
provoquer des changements : changements dans les connaissances 
de nos auditeurs, leur attitude. leur mani&re de faire. 

L'agriculture elle-mme n'est-elle pas caract6ris6e par Lin 
changement perp~tuel? Le rendement des r6coltes varie d'une 
annee i lautre. Le temps 6galement. Le prix de la main-d'oeuvre 
est plus oI moins 61ev cette ann6e que l'anne dernire. 

Au cours d'une pr6sentation, il est souvent utile dCe pouvoir 
illostrer des coinparaisons ou des rapports, de donner on certain 
relief i des faits qui, malgr& leur importance, risCquent de ne pas 
parler suffisamment i l'imagination. 

Les tableaux et les graphiques peuvent vouS aider i prbsenter 
cos matieres souvent arluCes et ennLyuCSeS, SOLIS oine forme qui
int6resse et qui frappe. Les tableaux et les graphiques sont des 
reprsentations de rapports et de changements. En voici quelques-
Uns parmi les plus usit6s, accompagn6s d'illustrations qui indi­
quent les cas dans lesqoels on les emploie. 

Les organigrammes 

I1 s'agit de diagramires indiquant certains rapports en mati~re 
d'organisation et d'administration. Des rectangles reli6s par des 
lignes indiquent la hi6rarchie des autorit6s et les domaines oii 
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elles s'exercent. Vous pouvez vous servir d'un organigramme pour 
sch6matiser les rapports administratifs, dans u. mninist~re, un 
service de Vulgarisation ou une universit6. 

Les graphiques d'acheminement 

La succession dans le temps, les op6rations cons6cutives ou 
simplement l'tat d'avancement peuvent 6tre repr~sent6s dans le 
graphique d'acheminement. Les phases d'un travail comme celui 
de la vaporisation des pommiors pourraient tre sch6matisds dans 
Ln graphique comme celui quc pr6sente l'illustration ci-dessus. 

Les graphiques 6 colonnes 

Ces tableaux pr6sentant des colonnes servent -i comparer entre 
elles certaines quantit6s, a diff6rentes p~riodes ou dans diff6rentes 
circonstances. Ces colonnes se mesurent par rapport a Line 6chelle 
clairement marqu6e. Les effets des engrais sur 1augmentation 
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d'une recolte, dans des terrains d'exp6rience, pendant trois ann6es 
cons6cutives, peuvent ktre repr6sent6s comme dans l'illustration 
ci-dessus. 

Les " Pie charts))
(Graphiques circulaires. littu'alemewt tableaux reprdsentant 

ioe tarte.) 

Ils servent ' d6montrer comment des parties s~pares consti­
tuent Lin tout. Un ,<pie chart ) comme celui que nous repr6sentons 
peut servir ii indiquer les proportions relatives des diverses r6coltes 
d'un pays. Chaque tranche du giteau doit 6tre d'une autre cou­
leur. En marge, des indications sur le sens de ces couleurs aide­
ront l'auditoire 5i se rappeler ce que repr6sentent les diff6rentes 
trahes. 
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Les cosmogrammes 

Es servent dans les m6mes cas que les ((pie charts)>, c est­
A-dire pour indiquer comment un tout se divise en parties. 

&T~ A -\4 

LIN
 

Les graphiques lin6aires 

Ces granhiques sont particuli&rement utiles pour permettre 
de suivre la conjoncture et 6valuer les rapports mutuels. Une seule 

(PICTORIALGRAPHS 

!igne continue pourrait repr6senter Line croissance OUon expall­
sion. Plusieurs lignes pourraient indicluer le rapport entre le prix 
sur le march6 et la quantit6 d'un produit agricole. Un tableau 
cumulatif pourrait indiquer Ia conjoncture et les rapports entre 
]a production, le prix de revient et le prix stir le march6. 

Les graphiques imag6s 

Pour don-ner al l'auditoire one image plus vivante et pourL 
cr6er dans son esprit une association rapide avec le message du 
graphique, on peut utiliser des dessins et autres genres d'illustra­
tions. Chaque symbole visuel peut indiquer Line quantit6, comme 

75 



ilarrive lorsque l'on compare le nombre des tracteurs utilis6s dans 

les fermes au cours de diff6rentes ann6es. 

Combinoisons 

La I)lupart des graphiclues ne portent que stir deux 616ments, 

temps et la cquantit, ]a quantite et le pourcentagepar exemple le 
oU le temps et le pourcentage. I1 est parfois n6cessaire d'ajouter 

tin troisieme 61ment, comme dans le graphique ci-dessus qui 

indiCjue Ie tempsIla qtanititc et le prix. N'Llsez de combinaisons 
s51(IL'aM prudence et assurez-vous qu'elles poitent Un rapport 

elles ne servent qu'ii arnener de la confusion.rCel. Autrement 
Voici quelques suggestions qtUi vous aideront I concevoir des 

graphiql-es1 iiIltru tif's. 

I ftault lue ,'os graphiques soient simples, qu'ils ne traitent 

idce; qu'ils ne donnent clue les d6tails n6cessaires.qu'uIe seule 
Tropc de renseigne­ltikuisez les comparaisons ati minimum. 

inents ('mbriotlillellt. 
Laissez beauctOLI ) d'espace. Servez-voLus de grandes feoilles, de 

tableaux amples. Ne les encombrez pas de d16tails inutiles. 

Milintenez oin ordre logiqIe dis a presentation des chiffres; 

ta'tez (ICs gl'lllds )our arriver aux petits ou vice versa. 
QIze \'()S graphiques "ijeni tin aspect agr~able. Que les pro­

p(ortions soient bon nes; cue le style s'larmonise avee celui des 

oltres inlo'ens VistIels cluevous utilisez. 
poutr expliquerUsez de symlioles, de nits o.i de couileurs 

vos grapiliques. 
le dessin en perspective. 11Dans les comparaisocns, 6vitez 


amene de la confusion.
fIusse sotiV'ent les rapports et 
seule dimension.Utilisez les lignes et les surfaces dans une 
avec exactitudeAutreInnt Ic spectatetir ne peut pas comparer 


des surfaces oU volumes relatifs.
 
Ne comparez que des 616ments semblables. N'induisez pas le 

spectateur en ,rreur en comparant entre eux des 6l6ments qui 

n'ont rien de commun. 
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Les titres 

Les tableaux et les graphiques sont en general mieux compris 
lorsqu'ils ont pour titre des mots cl&s. Le titre doit &tre facile it 
lire et avoir une signification. On peut aussi se servir de mots 
6crits pour mettre 1'accent sur certaines parties du diagramme; 
mais de toute facon, il faut r6duire les titres et tiClUettes au 
minimum. 

Pour des pages mesurant de 20 i 26 cm, les titres doivent avoir 
environ 1.5 cm. de haut. Pour des tableaux do 0,75 1 Ila., hau­
teur des titres devrait 6tre d'environ 6 cm. Les 6ticluettes. les 
l6gendes et les codes peuvent 6tre en lettres plus petites. 

LES COMBINAISONS D'AUXILIAIRES VISUELS 

L'un des aspects les plus intbressants de l'enseignement visuel 
est l'ing(niosit6 et l'originalit6 dont on peut faiire lrive I propOs 
de chacun des problmnes quil s'agit de solutionner. Dans chacune 
des sections pr6c6dentes, nous avons expos6 les mnthodes qtii ioit 
6t6 essaydes et se sont rlv'6Nls utiles dans certaines situations 
particuli6res. Mlais un esprit ingdnieux ne les considrera que 
comme un commencement. 

Bien des problimes appelleront Line conjugaison (IC ces 
mothodes Cuii Soil plus 
adapte :1 ine situation

Feutre magnetique spdciale. On peut combi­
cot I ner utilement los metho-

Ceides du tableau n ir, cLur 

magnetique tableau magn~tique et do 

tableau do fLettro. Stir'
Lutec 6 te cadre de bois on peut 

clouer tine t6le d'acier de 
1,5 i 2 mm d'6paisseur et 
l'enduire de peinture sp6­
ciale supportani la craic, 

si bien que la t6le peut servir indiff6remment de tableau roagne­
tique et de tableau noir. En d'autre cas, on petit tendre stir cette 
t6le une flanelle, ce qui donne la triple combinaison: tableau 
magn6tique - tableau noir - tableau de feutre. 

Les " flip books >) peuvent se combiner avec le tableau de 
feutre et le tableau noir, si bien qtu'ici encore tin seul appareil so 
pr6te ai tin triple usage. On peut aussi monter tin a,flip book ) 
sur un cadre l6ger couvert d'une t6le d'acier, pour en faire tin 
tableau magn6tique. Beaucoup de ces combinaisons sont possibles. 
Elles n'ont d'autres limites que celles de l'imagination et de l'ing­
niosit6 dui maitre. 
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Auxiliaires visuels
 
destines a etre exposes.
 

Dans les sections preccdentes nous avons trait6 des aUxiliaire 
visuels qui peuvent tre utiliss par des instructeurs s'adressant 
ILin groupe. Dans la pr6sente section, nous allons traiter do ceux 
dont on peut dire qu'ils se suffisent a eux-m~mes, et qu'on pout 
les placer que0que part et les abandonner i leur sort sans qu'ils 
Cessent pour autant d'6taer leur message aux yeux de tous. 

LES AFFICHES 

Une aftiche est Line feuille do papier ou de carton portant 
Line illustration accompagn6e en g6n6ral de quelques mots trs 
simlpler L'affiche est destinee a attirer 1attention du passant, 
i imprimer dans son esprit un fait ou une idle et a, le pousser ii 
approuvor cette id6e, a demander de plus amples informations, ou 
a agir d'une manicre ou de l'autre. 

Los passants ne se promnent pas dans le seul but de contem­
pler des affiches. Ils les regardent exactement comme ils regar­
dent autre chose: des personnes, des arbres, des oiseaux, des 
maisons, des vaches. En g~n6ral Lin bref coup d'mil est tout co 
qu'un passant accorde Li l'un de ces ktres ou de ces objets. Un 
coup d'wil tout juste suffisant pour permettre de l'identifier. S'il 
y a dans ce qu'il trouve sur son chemin quelque chose qui capte 
son attention ou stimtIle son int6r~t, il le regarde un peu plus 
longuernent. L'utilisation des affiches en tant qu'auxiliaires visuels 
de l'enseignement se fonde sur ce principe. 
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Puisque votre affiche n'obtiendra peut-6tre rien de plus qu'un 
rapide coup d'oeil, ilfaut que son message soit simple et clair. 

Surtout, pas de d6tails et 
dCe phrases verbeuses. Voi­

,.., . ...... , ,. ci quelques suggestions 
pour vous aider a execu­

, .... ,., .. ter des affiches qui atti­

. ,' rent l'ocil.- *-

,.....
..... ReprCseiitez-VOuS 
- / "'' exactenint CC Clue sorit 

les personnes qui Xvtlnt re­
garder votre affiche. D6ci­
clez cc qluo vous voulez 

. / - lu dire. D6cidez ensuite 
cc quoCVus voulez 

S \ - cu'elles fassent. 

/ 2. Sur tine feuillc de 
papier notez les mots et 
esquissez grossierement los 
images qui peuvent expri­
met votre message sim­

plemrent et clairement. 

3. Essayez de faire tenir votre message en quilques ots, 
trouvez un slogan concis et frappant. Visualisez l'ide centrale, 
trouvez l'image qui puisse la repr6senter. Rappelez-vous que 
mots et images doivent 6tre saisis d'un seul coup d'ceil et cu'ils 

'n doivent pas moins provoquer tne r6action. 

4. Ebauchez votre affiche ii une 6chelle rdduite, par exemple 
au huiti~me ou au quart de ses dimensions r6elles. Si vous avez 
a votre disposition les services d'un artiste, ilpourra produire 
unu excellente affiche en partant de votre sketch. 

Voici d'autres suggestions pour rendre vos affiches plus atti­
rantes. Uutilisez de grandes lettres simples, de gros traits. Servez­
vous de couleur pour attirer l'attention et cr6er des contrastes. 
Mais rappelez-vous que trop de couleur d6route. Laissez beaucoup 
d'espaces. N'accumulez pas les lettres, les mots ou les illustrations. 

Les affiches doivent compl6ter mais non remplacer d'autres 
m6thodes de communication. Elles servent souvent i ( lancer )) 
un mpagne. Elles sont excellentes pour donner tin nouvel 6lali 
a u,, effort 6ducatif commenc6. En g6n6ral plus on met d'affiches 
dans tine r6gion Plus le r6sultat est bon, mais cela jusquhLitn 
certain point; car ]a discr6tion et le bon goCIt vous indiqueront le 
nombre qu'il ne faut pas d6passer. I1y a des gens que cela agace 
d'6tre bombard6.A chaque tournant par la m6me affiche. L'abus Ces 
affiches va a l'encontre de leur but et peut rendre une population 
hostile A l'idde que vous cherchez a lui inculquer. 
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i Les affiches peuvent 6tre produites en quantit6 pal ]a presse 
copier, I'imprimerie offset ou a s6rigraphie. Quand il n'en taut 
qiu'un petit nombre, elles peuvent tre i)rpares par l'6ducateur 
lit-meme, par un artiste ou pal' Cl'autres personnes, parfois m6me 
par des 6coliers. 

Les affiches sont fixdes aux tours des maisons, 'i des barri6res. 
Itdes arbres, -i des poteaux, i des panneaux publicitaires, il des 
devantures dCe magasins, ,i des canmions et I des autos, enfin partout 
016 elles ont chance dWt re rues par les passants. 

LES EXPOSITIONS ET LES ETALAGES 

Les expositions et les 6talages oat bien des earact6ristiques 
en commUn avec les affiches clue nous avons 6tudides dans ]a 
section pt-6cdente. La seule dill'drence est qu'ils tiennent beaucoutp 
plus de place et donent infiniment plus de dtails. 

Comme 1'affiche, l'exposition ou l'6talage ont pour but de 
capter I'attention du passant, cie lui faire prendre conscience d'un 
fiait on d'une idde, de stimuler son int6rlt pour le sujet pr-sent6 
et, si possible, dce le pousser I agir dans un certain seas. Mais, ii la 
Cif*flrence d'le af1liche, une exposition peut 3tre tr6s grande, elle 
presente les objels dlans leu's trois dimensions et - ce cjui COmlpte 
6normenient - elle doane des renseignements bien plus cddtaill6s 
que cCtx clunt affiche. 

En raison dC leuts proportions plus vrastes et parce qu'elles se 
sittent en g6n6raI stir la placecdU march ct clans d'autres endroits 
oI I'on te passe Ips tics vite, Ies expositions et les 6talages attirent 
et fixent l'attention plus longtemps clue les affiehes. Mais, de toute 
tacon, ce n'est jamais pou1' longtemps. Le coup d'oeil sera plus 
long si l'exposition a lieu dlans utne salle fernme clue si elle est en 
plein air. 

CV COU) dw'Wil peut 1c ps dhpasser une minute ou en atteindre 
dix. En moyenne il faudrait arriver i raconter toute l'histoire en 
trois minutes. Cela signifie que plus vous rcussirez ii ce que votre 
exposition capte l'attention, plaise par son charme particulier et 
pr6sente son message en termes simples et clairs, plus vous aurez 
CIe chances pour qtie Celti-ci atteigne le spectateur et le persuade. 

ORGAN ISATION 

Repetons i pIropos des expositions et des 6talages ce que nous 
avons dit Lipl'opos d'autres moyens visuels: le premier pas c'est 
l'organisation. lei encore, demandez-vous ce qu'est votre auditoire, 
ce qu'est votre message, ce que vous voulez qu'on fasse. Quand Vous 
aurez rdpondu i ces questions, vous serez pr6t i faire le plan de 
votre exposition et a choisir vos moyens d'attraction et d'ensei­
gnement. 
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Les expositions les plus r6ussies sont celles qui se centrellt 
autour d'une seule id6e et n'y ajoutent qu'un minimum de ren­
seignements compldmentaires. En ququous roots et on uelLies
images tr6s simples, dites aux cultivateurs qu'une nouvelle semence 
est meilleure que I'ancienne et pourquoi. Construisez Votre f'uture,
exposition en papier ou en carton, A tine chelle minuscu le. Cola
\ous aidera milnaginor ce qu'elle donnera, grandeur i6elIh. FaidI.-; 
ces essais de CouleUnis L d'ariang eIllt. Demandez, si Iossilje, ;I
Ull artiste de wOLis aider. 

Pour attirer l'attention et obliger los passants a s'arr6tur et
regarder, prsentez-leur quelque chose qui saute aLx Veux. Ce

I 

pourrait 6tre un objet vivant, par exemple mouton tineun clans 
exposition ovii e. Ce pourrait 6tre un effet dce couleur, de n1ouve­
ment, de lumi re, tout ce que vous inventerez ,' force do \'ohs 
creLIser 1a tote. 

iouSE (R S~ 
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ce ((je ne sais quoi )>, qui faitSi nous essayons de d6finir 

qu'on s'arrcte et qu'on demande des renseignements compl6men­
((choc psychologique ).

taires, nous dccouvrons qu'il s'agit d'un 
devant une exposition, on est per-

Mais une fois qu'on s'est arrt 

m6able A Ia suite du ou des messages qu'elle reserve. Une personne 

en marche met, pour passer devant le batiment o se tient une 

u1 1hombre de secondes qui correspond ii peu pres i
exposition, 

C'est dire que, si la facadetrois secondes par mbtre de facade. 
metres, la personne aura a peu pres neuf secondes mesurc trois 	 qui lui est adress ! Est-il besoin pour comprendre Ie message 

d'ajouter que le vulgarisateur doit frapper t'ort s'il veut capter 

I'esprit en Si peU de temps? 

En organisant votre exposition, faites en sorte clue l'idce ceon­

que vous voulez enseigner doit
trale ressorte clairement. La leeon 

vous savez6tre comprise du premier coup C'Cil. Vous V russirez si 

savanment des objets rdels, des macjuettes, des illustra­combiner 

tions et les signaler par Lne grande enseigne.
 

Dans votre appel vous devez pr6senter le sujet comme repon­

dant aux intdrts, 'i la situation, aux besoins dU spectateur. Dites 

est fait pour VOUS; voici une r6pon:;eVoici quelque chose qui 
pouvez tirer 

a VOTRE problkme; voici par quel moyen VOUS 

plus d'argent de VOS vaches laitibres. ,> 
du queattir6 l'attention speetateur,Une fois que vous avez 

vous 1'avez int6ress 6 i l'idde maitresse et convaincu qu'elle le 

offrir des informations I
touche I)ersonnellement, il vous faut lui 

a <(comment )).l'appui, pour repondre I ses '( pourquoi )) et ses 

(<apres >l'opera-Montrez des photographies prises ( avant )) et 

tion, avec des en-tctes qui Ics pr6cisent; utilisez des objets reels; 
et nouvelles - pr6­- vieilles m6thodesrecherchez les contrastes 

des modles, des dessins, des d6monstrations proprementsentez 
dites, utilisez des projections, des specimens; utilisCZ tout cc que 

VOuS voudrez, mais arrangez-vous pour raconter l'histoire d'une 

mani6re concise, claire et convaincante. 
vous aiderontVoici quelques suggestions d'ordre gdn6ral qui 


at pr6parer des expositions et des 6talages bien r6ussis :
 

1. Le pire ennemi d'une exposition, c'est l'encombrement. 

Moins il y aura d'objets dans votre exposition ou votre 6talage, 

mieux cela vaudra. 

2. R6duisez les textes au minimum. 	N'utilisez que les en-totes 

et 	 les enseignes indispensables pour faire comprendre de quoi il 

et la couleur des inscriptionss'agit. Variez la dimension, le style 

et des lettres afin de canaliser l'attention vers le point off doit se 

centrer l'intcrt. 
ou trois couleurs : tons neutres3. N'utilisez pas plus de deux 

pour les fonds et taches de couleur vive pour les 616ments L rnettre 

en relief. 
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4. I1 faut que le centre do 'objet int 6 ressant soit alt niveau de 
l'Goil, c'est-a-dire A peu pr&s -' 1,50 in du sol. S'il se trouve au­
dessus de 2 mrtres ou au-dessous d'un mtre on le verra moins
 
bien.
 

Les objets exposes doivent s'al)puyer sor des surfaces verti­
cales ou horizontales. I1 existe toutes sortes de panneaux et de
 
tables pour expositions, en mod les pliants, faciles ii transporter.
 
II est clair que plus le matdriel sera lourd ou encombrant, Plus
 
il sera difficile a transporter ou entreposer. Si on a des camions,
 
la question a moins d'importance; mais s'il faut transporter les
 
objets expos6s -I pied, : bicyclette ou I cheval, dile en a beau­
coup plus.
 

On l I)U t rOuIC "'I 
peu plrs partout de quiJ 
fabriquer facilement les 
app)uis \'O1t iCauLX et hon1­
zontaux necessaires. En 
mlloillS d'unle heoure ol pout 
monter unl cadre aveC cles 
cannes de bamboo entre 
lesquelles on aura tend 

oin claynnage. Ce cadre 
supportera de gros poids 
et dureri pilus lon glemps 

que les objets expos6s. On pout aussi faire des tables o des pan­
neaux avec du chaume de l)almiers, des feuiles de bananier 
tress6es et bien d'autres materiaux qu'on t rouvera sUr place. 

Vous pouvez demander aux habitants des Villages de VO\1s 
aider h fabriquer, pour l'enseignement Visuel, quelques objets 
essentiels qui pourront rester au village en permanence, et ainsi 
vous aurez toujours i votre disposition on boi materiel sans avoir 
a le transporter. 

LES JOURNAUX MURAUX 

Par leurs dimensions et leur apparence, les journaux muraux 
s'apparentent aux affiches. Ils en diffhrent A d'autres points do 
vue: ils tendent en g6n6ral a. faire connaitre plus W'unfait ou 
d'une id6e et ils comportent plus d'illustrations et de textes. 

Voila longtemps d6ja qu'on se sort de journaux muraux dans 
les campagnes pour rdpandre les nouvelles d'interot politique et 
social. 

Comme ils comportent surtout des illustrations, ils offrent 
un grand nombre de dessins et de photos, accompagn6s dL'un texte 
aussi court et aussi vivant que possible. 

Dans beaucoup do pays, les services de vulgarisation agri­
cole utilisent les journaux nuraux )ou leur programme 6ducatif 
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au point d'en avoir fait l'un de leurs instruments les plUs actifs. 
Ils s'en servent maintenant non seulement pour annoncer des r6u­
nions de vulgarisation, mais aussi pour donner les r6sultats de 
recherches effectu6es par les sp6ecialistes et pour recommander 
des pratiques nouvelles. I= U 

Un journal mural Classiqtie pOurra donc presenter des iIlustia­
tions et des textes clestines, par exemple : 

ia annoncer la nomination d'un notiveau veterinaire pOtIr 
le h61ail; 

I sil\Vre lvd lt0l ne campagne stir l'emploi des 
engrais; 

I recommander 'usage du vacCin pour soustraire la volaille 
I one 6epidemie de cholera; 

i donner les r6sultats d'expriences en cours pour l'emploi 

de nouvelles esp~ces de grain. 
Dans ]a plupart des pays oui les joturnaux niratIX sont mis 

au service (e la vulgarisation, ils sont produits en masse dans tn 
bureau central d'oui ils sont distribus par voie postale ou par les 
soins des services de vulgarisation. Certains journaux sont ira­
prim6s par presse 'I copier. Les duplicateurs offset offrent plus de 
sotiplesse puisqu'ils permettent d'imprimer clans les langues ou les 
dialectes du pays, et aussi de reproduire facilement des dessins en 
noir et el (ou1leur'. 

l,e mode d d istIibution vaie ('i looctlion des I)esoins de 
chaqt pays. Le courrier peUt 6tre adress6 directement aux ani­
matetirs du village, aIX instituteurs, aux maires et I d'autres per­

sonnal it6s ma rqtuan tes. Les vulgarisateurs eux-mn6mes peuvent 
d6poser ou m6me afficher ces journaux dans les villages qu'ils 
\,isitent. 
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Les murs des batiments places i l'intersection do deux voios 
offrent de tr6s bons emplacements pour l'aftichage des journaux. 
On peut 6galement utiliser A cot effet les tableaux d'affichage des 
villages, dans des centres de lecture, des 6eoles, ii l'intCl'ieur dc baLti­
ments publics et dans bien d'autres endroits. Quand \'ous affichez 
ul journal mural en p1Ci air assure"z-vous qu'il est i l'abri do 
la pluie. 

LES PANNEAUX PUBLICITAIRES 

I1 y a bien des villages, un peu partout, qui ne savent pas 
encore ce qu'est tin panneau publicitaire. Et paurtant CC dispo­
sitif si simple se pr6te i merveille L la communication : il permet 
d'attirer l'attention, de stimuler l'int6rt, de transmettre tin mes­
sage, do d6clencher 1'action. 

Un panneau )ublicitaire bien situ6 peNt travaillr pour \ouIs 
d'une mani&Ire l pUI pI6s ini terroml)ue; il peut annoncer vos 
reunions et vos denonstrations, vantelo \os programmes et \'os 
pLUblicatiins, enseiginer des m6t1odes et pratiques notu\,elles. 

En g6n6ral, les imprimes qu'on ipplique sui le's pamneaux 
publicitaires sont des phoLtos oL dessins expli(IL16s pr tiln en-tote. 
des sp6cimens munis d'une 6tiluLette, des publicaitions ds otices, 
des affihces et des journaux muriiauIx. 

La plupart des r-gleS il observer porii concevoir et prl6parer 
tine bonne exposition s'appliquent 6galement I l'arrangcment d'un 
panneati publicitaire. Que votre arrangement soit simple et 
agr6able. La plus grosse eriCur qeic vouIS puissiez commettre 
serait d'6taler tant de renseigrements qi'atICun dl'etix ne ressorte. 
II vaut mioieu ne communicluer aux speCtateIrs que peuCLd'id6es 
clue do leur on servir ine tello ration qu'ils perdont 1o tCote et 
n'apprennent rien dii tout. Le fondci di panneau doit 6tre d'une 
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couleur neutiro. SeIvOz-vous de tons vifs pour centrer l'atten­
tion sur les points saillants. Que les lettres soient simples et faciles 
a lire. Changez souvent votre affichage; il faut qu'il soit toujours a 
la page. 

On peut, placer tin 
paneal pul)licitiri iC ou 
ell plein ail' O l'int6­
riour d'un bitiment. On 
pout le soitenir par CLeux 
poteaux, cC qtui permet 
Cde l'utiliser stir sos deux 
faces. On peut aussi le 
fixer Liln tur, mais alors 
on" n'a quLl'lmne seule face. 

PouIi' ICond, r01e votsZ-\e'i il maticeo porouse clu'on puisse 
fixer par des punaises oLI des 6pingles. Un cadre de bois ou do 
m6tal ameliororait laspeoct g66n'al. Certains vtilgarisatours m11u­
ilissenlt cC cadre d'une plaque tie verro pour" piesor'\fr 'alfichage 
de la pluie et de la poIssire. I1 faut 6taler Slir le panneatl Line 
pointure i r6siste LIleau. S'il doit 6tro p)ac6 on ploin air, il taLit 
e mettre Li I'abri, par exemple soIs Lin toit en saillie. 
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Le theatre 

et la musique. 

Dans cette brochure nous 6tucldiOs les mOyeVIS d'utiliser les 

m6thodes de commnication pour provoquer Ln changement. Ce 
niveau cul­changement peut tre lent. Son rithm e dCpend Clu 

turel des populations. Aussi arrive-t-on parfois 'iI'acc&61rer au 

moyen justement d'une activit6 culturelle. 
Voili des si6cles quo le thl&Itre a 6t6 utilis6 avec fruit par 

toutes les grandes religions du monde pour nourrir la foi des fidbles 

et provoquer de nouvelles conversions. Etant donn6 i place 6norme 

quo, dans le monde entier, le th6atre ot la musique occupent clans 

la vie des peuples, nous ne pouvions les n~gliger. 

LES PICES DE THEATRE 

des groupes d'acteursOn trouve dans tous les pays du monde 
qui donnent des repr6sentations; ils se composent de profession­

nels et d'amateurs. Leur r6pertoire comprend le plus souvent des 

po~mnes 6piques et des sagas r6p6t6es d'ann6o en annee et dont les 

plus jeunes enfants connaissent l'intrigue sur le bout des doigts. 

Ceci n'enlve rien i leur popularit6 et Hs continuont "iattirer des 

foules immenses. 
d'acteurs il unA l'occasion, on pout int6resser ces groupes 

point de les d6cider ii pr6senter uneffort 6ducatif valable, au 
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certain probl&me sir la scene pour capter l'int6rt des populations.
Heureux le vulgaiisateur quli r6ussit i s'assurer lo duconcours 

theItre!
 

Par li mani6re dont i,repr6sente l'eternel conflit entre le 
bien et le ral et souleve l'6motion des auditeurs jusqu'au moment 
o6 i]les fait assister, on g6n6ral, au triomphe du bien, le th6atre 
constitue I'un des moyens de communication les plus puissants qui 
existent. On lui doit beaucoup des modifications et des am6liora­
tions iin )Oltantes apportees iila production agricole et a1Ia vie 
I'tlilale. 

II arrive quo le X'u-garisateur soit lui-mlme oblige d'inventer 
l'intrigue clans toLus ses d6tails et d'crire le dialogue. I1lui faudra 
peut-etre m me reciroter les acteurs et les faire r6p6ter. Mais en 
raison de l'6norme influence que le th6itre exerce partout sur les 
populations et de sa capacit6 de faire naitre un 6an 6motionnel, i1
repr6sent LilmoVen do communication trop important pour qu'on 
puisse le n6gliger qulald on cherche ,id6terminer des changements 
Ml des am6liorations. 

LES MARIONNETTES 

Presque tous les avantages du th6tre so retrouvelnt dins Ilune 
de ses formes rdduites: le th&itre do marionnettes. Dans cet art 
tres ancien, des poupdes, qui representent des 6tres humains et sont 
mall ipuIl6es par dos personnes cach6es, ex6cutent une action 
extraurdinairement vivante, sur une petite scene portative. 

En Bolivie. piendant une repr6sentation, des vulgarisateuris olt 
obtenu un euiet monstre par un moyen tr6s simple: une marion­
nette a interpelle dans l'assistance un cultivateur tr-&s on vue et 
l'a illteroie sor4 ses m6thodes de travail. Le public a appris bien 
des choses en ('c-oitant la conversation. Le vulgarisateur pout varier 
Ia formul en s'assevant aux rangs des spectateurs et en s'adressant 
i I'une ces m1lari(.iilnettes poLur' Iui exposer les problemes agricoles 
do pays et bLtidemander dos Oxplications stir les techniques recom­
manct6es. 



Beaucoup de ceux qui Font utilis6 disent que le th6atre de 
marionnettes a des avantages sur le th6fitre tout court. La repr6­
sentation exige moins de monde. On n'a pas A apprendre les r61es 
par ceur, on peut les lire. Pas besoin d'autant do rcp6titions. 

Des personnages de fantaisie, 
des animaux, des v6g6tau, dIes 
d6mons, etc., peuvent utre re­
pr6sent6s plus facile Iment par 
des inarionnettes clue par des 
acteUrs. Uno roprenta tic n He' 
marionnettes pout tre doie 

nimporte ol UeVeC ill Illi1[il1.M1 
de pr6paration. La scne prend 
peu de place et on peut la mon­
ter en quelclues minutes avUC 
du mat6riel tic c\' str les lieux. 

I1 existe deLux types do ma­
rionnettes, solon Citle los P itu­

p6es sont actionnes a la (11celI, 
Mit 1 a main. Ccnime les pre­

.. miures sont plus difflieils I 
fab'i uCter (,t -1m1 It ('1 1n c111C l­

veient, nous ne nous occuperons ici qutI des autl-Os. 

Certains services de vtilgarisation foItIrnissent I louIs agents 
locaux des marionnettes, des sc6narios et des directives g6n1rales. 
Mais il n'est pas difficile de faire les poup~es soi-meme, et le vulga­
risateur qui d6sire utiliser cotte m6thode efficace n'a pas besoi 
d'attendre qiion lui fournisse son 6quiipement. Voici (111le(IIIS 
colsilIs suir maniire dfabriquer les marionnel es.la de 

Prucurez-vous ou fa­
briquez vous-mme Lin 
tube assez raide qui puisse 
tenir fermement sur votre 
index. Vous pouvez vouIs 
servir de carton, de barn- l 
bou et de certains roseaux 
ou 6corces. 

" '8 
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Chiffonnez du journal 
et enveloppez-en le tube 
jusqu'a ce qu'il ait atteint 
les dimensions de la t(te 
que vous voulez faire il 
votre marionnette. Atta­
chez le journal avec une 
ficelle pour cuil tienne , bien. Passez tn peu de 

PIolle pour renforeer la fi­
celle et vous aider don­
ner cette boule Ia forme 
d'une tte. Vous n'aurez 
aucun mal i le faire si 

VOuS avez enfil6 le tube sur un bitonnet tenui fer­
mement par une vis et tix6 ilune planchetle. 

Faites do papier 
111,166. POurI Cola cl&- ­

coupez des bandes de ., 
journaux de 2 11 3 cm. 
de large et trempez-les 
Clans de 'ean :1laquelle 
vOus atir'z a j 0)u t 6 
till l)tUl d'altLun. Lais­
sez t r e il p er vingt­
quatre heures. Le len- .
 
demain a j o u t e z Lil
 
Pjoigne de e.
f a r i ne. 
Quand le m6lange a 
atteint la consistance 
d'one pite a: pain, too­
delez le visage stir ]i ­

boule de papier. 

Ajoutcz "1 I:1tte un 
cou et la naissance des 

-, palles, i o'eti mit6 ill­
f6rieure du tube. Ceei est 
necessaire po0' tenir le 

.,costume. La marionnette 

pourra changer de robe 
trs Vite, ce qui Petipl tre
 
indispensable dans une 

-, locon stir les 6toffes et 
" les mati6res textiles. 

Peignez la t6te de 
j couleurs naturelles, fabri-

C,' les habil­duOz costumes, 
lez votre marionnette. 
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Pendant la repr6sentation, on place la t6te sur l'index. Le 
pouce et le m6dius forment les bras. Le poignet, each& par le 
costume, forme le corps de la marionnette. Vous apprendrez tr !s 
vite i, lai faire hocher la t6te, agiter les bras, attraper des objets. 
marcher et mcme danser. 

Le dessus d'une table fournit aux marionnettes le trcteaa le 
I)lus simple, les operateurs se eachant derriire un rideau. Mais 
on peut fabriquer des treteaux portatils lLs soignes faits de bam­
bou ou d'autres bois ligers; on peut leur aZjouter tin ddcor de cou­
leUr et m6me des rideaux couliss6s. 

A Mexico, des marionnettes ont remport6 de tels sucCs peda­
gogiques qu'on a equipe des camions speciaux paur que ces " pro­
fesseurs )) puissent donner dans les campagnes des repr6sentations 
sur la prophylaxie. 

Des 6ducateurs attachs ati ministere dC Ia S'Intd ant COstat6 
qUe les po)ulations des villages 6taient plus sensibles 'i lIiction 
de ces marionnettes qu'it celle des films, car les marionnettes 
repondent atux questions des assistants et petLVent se mntlrer' 
r~ellement pra6ccupees par leurs problbmes. 

/ 

LES CHANSONS ET LES BALLADES 

La musiqtIe cAt ine autre forme d'art qli a 6t6 adapte avec 
succ&s Lila vulgarisation de l'enseignement. Dans be'acoIp de pa ys 
on rencontre des groupes qui parcourent les campagnes, chantant 
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des airs et des ballades, s'accompagnant d'instruments de musique, 
pr6sentant des drames musicaux et ex6cutant des tours de magie et 
des acrobatics. Ajoutons que dans presque tous les villages, il y 
a des hommes, des femmes, des enfants capables de chanter des airs 
populaires et traditionnels, des ballades, A ]a plus grande joie 
des populations dont ils satisfont les humbles aspirations poetiques 
et musicales. 

DCs Vulga)'isateurs ont apitoy6 ces chanteurs sur les 6preuves 
des populations locales, et ont obtenu qu'ils les aident a communi­
quer blurs id6es sur l'am6lioration des techniques. Parfois cc sont 
les artistes eux-mCmes qui ont compos6 des chants pour pr6ner 
le tra\'ail amelior6. Parfois ce sont les vulgarisateurs qui ont 6erit 
les paroles et ht musique et qui les ont fait chanter devant de 
grands auditoires par des groupes de professionnels et par des 
chanteurs de village. Parfois on a app:is aux enfants des chan­
sons jolies et entrainantes qu'ils chantent en jouant, et dont le 
message ," dcteint > sur los parents. Dans les r6gions oCi les popu­
lations sont analphabhtes et ot on ne pent leur pr6senter des 
icles nouvelles Cue parIla communication orale, ces m6thodes 
oflrelnl tine occasion trs r6elle rt tr's fructiieuse de le faire. 
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La litt rature illustr' . 

ul r6le vital dans les programmes de vul1-La litt6I'atrii'e jOUe 
oflorts cducatifs ont Imrfai­garisation. I1est vrai quo de nombreux 

des Iegions e)Cup16es d'illettIcs sans le secoLI'stement riussi dans 
d'un sOulIMot 6crit. Mais cs programmes n'avaient en general 

qu'une port6e limite et leI' efTet a 6t6 relativement 1)('Ldniabl,. 

Ils comportaient du reste on trs grand nombre de denonst rations, 

de promenades el. d'autres moyens d'enseignement visuel. Mais 

tout plan visant Li Ic6aliscr i long terne Ln vastO progi'firae dC 

agricnle doit comprendre la p)roduCtion et l'utili­d6veloppement 
sation d'une litt6ratUle s'adressant 'i des leCteurs de niveauX ties 

diff6rents. 

cue Lill sait lie ilSalt 

comprendre. Ceci est inexact, car ilexiste entre les 6tres d'normes 

dues Ii la varit6 de lOurs exp6riences passees et, si oi 

On a tendance I croie(, quarcd o0orr1e 

diffbrences 
que le lecteur comprendn'en tient pas compte, ilarrive souvent 

mal la communication crite, cu'il l'interprte de travers et meme 

qu'il ne la comprend pas du tout. 
eette diflicUltCDans ]a vulgarisation, onus relIcontlrns paitout 

des pays o6 l'allphalhtisml'de ]a communication, m6nie dans 

1u'elle est inhIrente I la conditionest tr s dveloppe. C'est C
lieux Collnait'e, eConim(humaille. PCu il peu, (ousarrivons Li la 


de ]a suimonter. C'est bieI
tant d'autres, et nous pIoLINons essayer 

ce que nous tentons par la publication de la prh sentU brochure. 
cas, c'est qLi losque la c(mint..Mais ce qu'on peut dire en tout 
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nication d'une id6e s'opbre pat' la voie de la litt6rature, les illus­
trations fournissent Lin moyen puissant de prouver la vracit6 du 
message. 

LES LETTRES CIRCULAIRES ILLUSTRSE 

Une circulaire est tune lettre unique, tirce a'de nombreux exei­
phi ii'es, qu'on envoie a certain nombre de personnes.:n Elle peut
6tre epI' ite divel's movens de duplication: la pol'copie,i ( paI' 
la ronl6(typie, la reproduction i I'alcool on la reprodiction offset. 

Imagin(MIs q tie I'administratetir en chef des services dCe vulga­
risation (Fun pays vetiilie r6uini totit son personnel I tine conl'­
rence. Ce personnel peLit c(omprendre des centaines de personnes. 
Une letlre circulaire oflre petit-&ire le moyen le pilus pratique do 
les rassembler. II suffira probablement de qtielques lignes fidi-
Cltiant l'heure,IeIiet et l'objet de la r(6union.
 

Mais inuigin(IIIs qu'un sp'cialiste des questions d 
 ciUture estlime 
Iite la disposition des engrais par bancles a rait pour eidiet Une ang­
mentation de lipr)Oduction tie b16 et qu'il demande aIx nioniteurs 
locaux de recommander cette pratiCque aux cultivatetirs. Ici aissi 
tine Iettre circulaiire est tin bon moyen d'atteindre les moniteurs. 
Mais une simple description verbale de ]a technique recommand6e 
j)etIt laisser stIbsister des Coutes qi'n simple cliagramme indi­

qnanit les rapports entre le 
phnt et les bandes 'en­
grais ferait disparaitre, 
6vitant LI nme COup

'W lien des erretin's possibles. 
r Les vtilgarisatetirs ho­

' C I)event lvoir int6­catIx 
I'.ALiIa e - d ui ie cesret iOio 

I -tt L'Os c T Potit'irculaires 
-pouvoir'les adresser a des 
icultivaleurs capables de 

les lire, ou tout au moins 
cl'on interpr6ter los ilIIs­
trations, si ol leur a ap­
pris a le faire. 

Dans des r6gions oi Ia population est presque entierement 
analphab ,te on pour'ait distribtier des lettres circulaires contenant 
presque Iniquement des dessins; ils suffiraient A stimuler ]'int66t,
a enseigner certaines matires, i amener des progrs dans l'tin ou 
l'autre domaine. Le Vulgarisatetir qui a su se servir do movence 
si utile potir apprendre aIx poplations de sa r6gion i lire ses eir­
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culai res on it en inter­
pr6ter les illustrations, 
co n n a i t ra de grandes 
joi(es, le jo i o6til i les 
err amlioer letur oi-

V a l -.,de vie gr*ice i 'adol)­
14 . ... 

0000" 
t i o m d e s
vlelles. 

~e c h nl i (,(s n o u1. -

,3 

LES DEPLIANTS, PROSPECTUS ET BROCHURES 

De simples deplian ts, prospectLuS et brochures peuvent 6itre 
utilis6s de biel des manieres an service des programmes dCe \ltga­
risation. On peut consacrer l'un 'Ceux par exemple aux awanlages 
des tests dCe terrain. Onl pent en consaet'er toLIe lille s6rie t tinl 
stIjet pilis vaste, comme l'&1evage des porcs, et en cc cas on distri­
buera des prospecttIs s6par6s sUr leur notirriture, lent logement et 
d'autres aspects dCe a question. Ces prospecttIs peuvent ser\Vir 
d'aide-m6moire pour raplpeler quand ilfacut planter tine tcilture 
on comnienl ilfaut m6langer des produits chimiques poutr se debar­
rasser des insectes. 

Les d6pliants, prospectus el brochures )eLIvent itre uttilis6s 
en coordination avec d'autres moyens visiels clans des campagnces 
6ducatives :i long terme. Etant donn6 letir faible prix de revient, 
on peut les distribuer gratnitement aux r6unions et aux foires et 
les proposer dans des 6missions radiophoniCues. Ils petIvent com­
pl6ter utilement des publications pIlus Voltmineises, qttand on a 
acquis de notivelles connaissanees entre-temps et qu'il lie serait 
pas praticjute do r6imprimer lourage tout entier. 

Les d6pliants, prospectus et brochutres n'ont pas seutlement 
l'avantage de pouv'oir 6tre pr6par6s vite et i ape dCe frais, ils 
ont atissi celuii de transmettre lentr message en in elin d'wil. En 
effet, leur petit format oblige l'auteur L 1iminer dCe cc message 
tout ce qli i'est pas l'essentiel. 

LotsqCe vous pr6parez des documents de cc genre, ayez cons­
tamment li I'esprit les populations atnxquelles ils s'adressent. 
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SCiTeZ-VOuIS die 111tS quo 
tout ]e monde compren­
dra. Traitez de choses a l 
auxquelles tout te monde 
s'int6ressera. Variez votre ... 

mode de prseltation, so- I 
h()Iiqte \'mlS ecrircz des 
Jiist'5, 1 h C-sMlltiVate irs -

Ot :1 des fcmmes. N'em­
plovez,iamais des termes -~ a i'P" 
difliciles, scientilil ues ou 
ieehnJqties. 

On ne dira jamais assez toute l'importance des illustrations. 

Meow (1ans tine )opulation oil chacun11 sait lire, les mots sont inter­

que le meme)rets dillciemment, parce tout monde n'a pas le 

passe. 

Dans )rcsqUe lous les services de vulgarisation, on surestimc 

dCe lire un message iroprine et de le coin­lialactl( ie ilIaud itoire 
)leniCIie clairement, oi So fait des illusinOs suIr le nombre de per­

soiles qui s'ilsin a ce message et le liront.ressc('roilt 

Is risques d'incompr6hension;Les illostlrations dliminuent 
i les Voos aident. \'()ts, ilrendre votre message plus clair et 

pilis attraVant Cetelles aident les po)uilations I mieux apprendre. 

Disposez VOS 616ments dans un ordre logique, facile iI suiVre, 

agr6able. 

l)ans It travail de 
Vulgarisation, ce snt 
en g6neral les ilIlustra- ,,'#"tionls r~alistes qui sonit ., ... .J,,,, 

les plus efficaces, bien
 
Clue des dessins hurno­
ristidlucs puissent oCeCI­
per LinC certaine place.
 
Mais jprenez bien garde
 
C~lue \'OhiC huml-ourI n'e
 
puisse .jamais offenser
 

LueWI(lI'oln. Do bonnes
 
images r e n (I e n t toui­

,fl
.jours une publication 

plus facile I compren­
dre e plus int6ressante
 
a lie. S'il s'agit de photos, C&Coupez et enlcvez les d6tails iou­

tiles. s'il' s'agit de dessins, qu'ils soient tr&s simples. 

En g6nral, les d6pliants foot plus d'eliet qLand oil se seclt 

que d'encre noire. Choisissez des cou­d'encre de couleur plutct 
quLi conviennent aussi bien au texte qu'aux illustrations:leurs 

ILI\,ert lo0nc6 potur les champs, Cu brun fonc6 pLou' Ia terre. On 
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pout utiliser doeIx couleurs ou plus, si ce suppl6ment de ddpense 
est justifi6. On peut aussi se servir de papiers do couleur pour en 
tirer des effets int(ressants, et le suppl6ment de d6pense n'est pas 
tr&s 6lev6. 

On peut 6galoment r6aliser des publications attirantes et ins­
tructives au moyen de dlu1plicateurs I l'alcool, do machines 'i poly­
copier, ronotyps, presses offset on typograph icLus. II n'est pas
dificile dI'appI lre ide a tin aritiste " pIo6pa ier des illIstiratiioos, des 
on-totes et m6mo dos textos en dialecte local, (1Ui d\V'r'Ot (t41 
reprodnuits par l'uIne oU Iautre c ces m6th( des diilprimeric. 

La couverture C'un: brochure illustr'e a ule fonctiOri Cifl'­
rente de celle des pages suivantes. I1 faut qu'elle frappe, cin'elle 
soil multicolore, cqu'elle fasse beaucoup d'effet. Elle doit dclen­
chef tin ddsir irr6sistible de regarder la suite. Un bulletin Cjui
n'atteint pas la main ne pout atteindre le cervean, Cili est 10 sioge 
des jugements et des dbcisions. 

LES ( FACT SHEETS)) 
Los ,<fact sheets , (listes de faits) sont des resumes condens6s. 

En g6n6ral ius c ncornent Ln sujet unique et tiennent clans ne 
seule page. 

La plupart des fact shees soot illustrds Ce dessIns oL de pho­
tographies, on des deux. Les illustrations servent i montrer les 
d6tails, les phases CI'nn processus, ou a rendre les informations 
plus claires et plus compr6hensibles. L'un des r6les importants dIi 
fact sheet est de tenir les vulgarisateurs an cotirant des tchnicunes 
les plus r6centes. Beaucoup de vulgarisateurs rgionaux se 

plaignent de ce Clue los 
.. ... informations cont ils ol 

FORtA,,,P I,.a .,Nb 
I 

osobsin
in tini it 
.. iU1), t 

ettent noll tomls 
leni parvenir. La 
des innOVati1 ns 

. .­ agricoles paraissent dans 
des bulletins techniques 
et autres publications VU-
Ilunmineuses. II faut bean­
coup de temps pouIr lo6u­
lit- ,os reseigneilIents et 

I).our les Cliflfuser. 
PoLr rem6dier I ces 

incovcnients, los I a i t s 

. .... • 
essontios poeutivon't tr'e no­

tds iIlustrI 1), deLS 
-. "'' dessins ot des photogra­

: phies. SOLIS fOllle dO 16­
sum6 tris condense, Je 
fact sheet, qni petit &te 

reproduit rapicement et -I peu de frais. Ceci met :I la disposition 
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des agents vulgarisateurs r6gionaux les informations les plus 
r6centes et leur permet de rendre de plus grands services aux 
familles de cultivateurs. 

Les administrateurs des services de vulgarisation qui cherchent 
ii acclrer la diffusion de renseignements esseritiels parmi leurs 
agents Clcvraient tudier les avantages qu'offre ht fact sheet. 
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Techniques de reproduction. 

Pour produire des changenments signiflicatil's, 1n )rogramme de 
Vulgarisation agricole doit atteindre Ln trbs grand nombre dCe 
peIsonnes. On sailt Cue le contact personnel represente le iode 
d'enseignement le meilleur. Mais aucun service de ,uligarisation 
ne pent se payer le IlIxe d'emplover des agents en nombre sulffisant 
pour donner ' chaque famile dI'agriculteurs Ln enseignement 
personnel. 

les technliILes deI rel)rodnCtion ofl'rent 1in 111)yenl pratique e 
ptlissan t d1e maUlt pi iel ls etrets dCe Pefort individUel et d'amplilier 
l'action des programmes de vulIgarisation so r les )opulations. 

LA SERIGRAPHIE 
La serigraphie (impression a travers in 6cran dCe soie natulle 

(il artilicielle), permet do reproduire a peU de frais des aftiches, 
tableaux, objets d'exposition, at I'aide d'Lln equipel nent si5mphl 
et peLl COCteLIX. 

Pour pr-atiqtuer Ce genie cliipression, on presse de I encre Mn 
do la peinture It ravers Lin tiss dCe soie o1.1 dC nlV*on 'lne tirame 
laIche, en se servant d'un outil a bout dCe caontchoc appel3 

Sraclette >>.L'iipression )out se faire sur papier, carton, malticre 
plastique, metal on tissu. 

Pendant I'operation l'ecrani dCe soie porte, attache i: sa face 
inferieure, Lill pochoir qui peut etre fait de diverses matibres. Ce 
pochoi' a it&Cd6coup6 aux elidroits oi6 il faut qIue l'encre o la 
peinture teigne la page a imprimer. 

On etale l'encre I lint6rieur duL cadre sur Ia sole et Sur les 
parties pleines CL pochoir. Lorsque le cadre a &t6 mis en contact 
avec le papier ou Ic carton a, imprimer, oniouss l'encre Litraveis 

la sole et elle florIe sti IF feuille tine Couche legere. La peinture 
a pass a tlraVeis les oLIvertUres. mais non i travois les parties 
reserv6es. RWsultat : le dossin se trouve imprim6. 

11 *' a plusileurs fa(ons de pratiquer la serigraphie. On choisira 
sa m6thode, compte tenI do l'effet artistique vise et (II materiel 
dont oil dispose. 
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Preparation de I'6cran 
Mat6riel n6cessaire : 
- des liteaux de bois mesurant 5 cm. , 5 im. s'il s'agit do 

bois tendre et 5 cm. ',2.5 cm., s'il s'agit de bois dur; 
- do la soie t tarniser, densit& n" 12 it 16; 

des petits cotls oil cramponlls: 
- du ruban g(,mm6; 
-- de la laque en fetihIC. 
ConstruiSeZ 1111 MCIare assez grand poti' qo 'on pIulisse luger a 

P'intbrieur les affiches pru\'Lies et qu'iI reste tout lutoUr un espEce 
vide de 7,5 cm. 

Mloc'le l'u n cranide sole a iant les dimensin s d'une table 
ordinaire.Noter la plant'he fi'6e i lIa tablepar des presses et contre­

balanc6e par des )oids pour (lue le trarail soit plus facile. 
Tendez soigneusement la stie sur le cadre, et fixez-la par Cie 

Petits clons. 
M1lais ilIahngue la soiV s'use ot r6trdcit; i!faut a remplacer 

de temps en temps. Si elle 
at53clou6e ati. cadreC CoSt 

diflicile et long. Aussi pr6­
.• fre-ton, en g6n6ral, se 
-: servir W'un cadre entaill5 

d'une rainure. En cc cas, 
on tend la soie sur le ca­

ia die et on introduit dans 
1]a raililre tine grosse 
fiCelle C-i s'cncastrC et 

- tient le tissu. On n'a au­

cune peine i I'enlever le 
Jouin o6 on veut le rem­

placer. 
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Raiiiure pour la ficelle. Ficelle. 

Coupe verticale 
du cadre izdiquant

/ la ,'aimiure oit va 

, 1s'ecasirer la ficelle. 

Pour que 1'impression soit bonne, ilfaut quo la soie soit abso­
lument rigide. I1faut la tendre bien i plat, soit en la clouant, suit 
on la coincant par la ficelle. Fixoz au cadre les coins intrieurs de 
l'6toffe par du ruban gommy. Appliqtzez de co ruban sur les bords 
ext6rieuI's du cadre, par-desstus les tes dtos clots. Passez de la 
laqUe sir I ruban. Lecran pioprinmnt (lit ost fini. 

Preparez la tabl 0 do travail qo1i duit ddpassor de (juelqucs 
centimtires les dimensions extdrieLlres de l'3oran. On pout se servir 
de contre-placlut d'un 6paisseur de 1.5 cm. On pout aussi se servir 
d'autres mati&ros "I runudition quo loIr surface soil lisso et n'ait 
pas t6 laussoe. 

Attachoz Fun do's Crtos d( I'ocral i" l1a tab! , pal dos char-
ni&OS a1chLIs mobils. Do cetto I'aton oii pout lever et abaisser 
le "adIl nhmth enlover flu illesi po 1tr placoi ot los pendant 
I'impression. Uno lois lo travail termina, on peut retirer les cloIs 
des charnires et separer le cadre de la table. 

Preparation du pochoir 

Mat6riel ndeossaire : 
- du1 film laqu6 (on trouve ce produit sous diff6rentes 

marques, a l'usage de la serigraphie; 
- des stylets; 
- de l'actono 11L n adhosif poor le film; 
- de Ia laque. 

Voici maintenant la phase la plus importan e du proc6d6. I1 
s'agit de couvrir cMrtaines parties de lecran et de mettre L d6cou­
vert celles qoi doivont apparaitre ot former le dessin. Cette m(thode 
est largement utilisCe clans le commerce,et donne des impressions 
nettes et resistantes. 

Le film laqu6 est form6 de dLeux 6paissOuirs :le film lui-mme et 
Line pellicule transparente; ils sont fix:s l'tn iil'autre. Cette feuille 
est translucide; on la place sur le dssinloriginal pou' la .l6couper 
et en faire Ln pochoir. On choisit one couleur du dessin et on 
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fabrique le pochoir qui lui correspond. (II faudra un pochoir, et 
done une impression, par couleur.) Les surfaces qui doivent 6tre 
d6couvertes sont d6coup6es dans le film et retir6es. I1 faut faire 
attention de ne pas couper le dos transparent qui tient r~unis les 
morceaux du film jusqu'au moment oii ils seront fix6s contre l'6cran 
de soie. 

Placez le mod6le sur la table. Marquez au crayon la position des 
coins. Placez le film 411- laque par-dessus le dessin, la partie bril­
lante sur le desstIs. Fixez-en les coins par des morceaux de ruban 
gomm6, la partie collante sur le dessus. Abaissez l'6cran sur le filn 
et appuyCz aux endroits o6 se trouve le ruban. Soulevez l'6cran 
et enlee;: le moclle. Le ruban tiendra le film attach6 :I l'cran. 
Tns6'ez pour l'instant du carton sous l'6cran afin que le contact 
soit meilleur. Abaissez 1'6cran. 

Pour que le film sur laque adh&re solidement i l'6cran, il faut 
lui appliquer un liquide adh6sif. Imbibez de cc liquide un tampon
de chiffon et tamponnez l'6cran en prenant soin de ne pas le faire 
trop copieusement pour les petites surfaces. Quand une surface a 
6t6 mouill6e, s6chez-la rapidement avec: un tampon sec. Ceci colle 
le film A l'6cran de soie. Continuez le travail jusqu'Ai ce que le film 
tout entier adi~re fermement i l'6cran. Lorsqu'il est compltement 
sec, enlevez le fond de papier en le prenant par un coin et en 
tirant jusqu'A cc que vous ayez d6tach6 le coin oppose. Comblez par
de la Iaque ou de la colic liqiuide les interstices qui se trouvent 
entre les bords du film sur laque et les bords de l'6cran. Et voilAL 
l'6cran pr6t pour l'impression. 

Apr&s I'impression, d6tachez le film de l'6cran avee un produit
sp6cial ou avec de l'ac6tone. Vous pouvez aussi nettoyer l'envers 
de l'Vecran avec un tampon de journal. Une fois bien propre, l'cran 
est pr6t A servir pour un autre film. 

Dans un tra\ail qui n'exige pas beaucoup de finition, on peut
remplacer le film par du papier. Certaines parties de lettres ou 
de dessins qui doivent n6cessairement tomber apr~s le d6coupage, 
comme le centre de la lettre 0, doivent ktre tenues par de petits
ponts de papier. On peut se servir pour cela de tout papier non 
poreux. 
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Impression 

Mat6riel n6cessaire : 
- raclette imprimer (a bout de caoutchouc); 
- couleurs sp6ciales pour s6rigraphie; 
- essence ou huile min6rales; 
- diluant pour s6rigraphie; 
- vernis ai m61anger pour srigraphie. 
Tout d'abord, posez sous le cadre la feuille de carton ou de 

papier que vous voulhz imprimer. Lorsqu'elle est bien en place, 
soulevez soigneusement le cadre sans la d6ranger. Des deux c6t6s 
de la feuille, attachez des onglets. Ce peut 6tre tout simplement 
des petits morceaux de carton 16ger, tenus par un produit adh6sif 
quelconque. De cette facon, toutes les feuilles ai imprimer se trou­
veront exactement i ]a m6me place, sur la table, pendant 
]'impression. 

:._t./ -.
 

'/,/
 

Pr~parez en quantit6 suffisante la couleur d6sir6e, qui devra 
avoir la consistance d'une cr6me 6paisse. Versez la couleur sur 
la marge de l'6cran. Essayez plusieurs impressions sur du journal 
avant de vous attaquer aux feuilles elles-m~mes. Tenez la raclette 
A un angle de quarante-cinq degr6s, pour 6taler la couleur sur la 
soie A chaque impression. Si la couleur devient trop 6paisse, il 
faut l'al!onger avec un diluant ou un vernis m61anger. Pour 
faire s6cher les feuilles, ilest commode de se servir d'un 6gout­
toir. Quand Pimpression est termin6e, nettoyez soigneusement 
l'6cran et la raclette avec de l'essence ou de l'huile min6rales. Ser­
vez-vous de journaux pour absorber peinture et dissolvant. 

Procede negotif
 
(bouchage des parties 6 imprimer)
 

Voici une technique extr6mement simple. Les parties de 
l'6cran qui doivent 6tre imp6n6trables A la couleur sont enduites 
A la main de laque, de colle, ou de laque en feuille. On ne touche 
pas aux parties qui doivent rester ouvertes. 

Cette m6thode ne donne pas un dessin tr&s net, mais elle est 
int~ressante si l'on d6sire des contours un peu flous. 
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Le proced 6 Io touche 

On dessine le sujet sur 1'6cran h la touche, avec une peinture
6paisse et grasse. couvre alors deOn l'6cran colle liquide. Onenl~ve ]a touche de 1'6cran avec de ]'huile min6rale, ce qui laisse
,I c 6 couvert le dessin. La colle qui reste emp6che la couleur de 
p6notrer dans les parties r6serv6es.
 

Ce proc6d6 ne permet pas une grande 
 finesse de d6tails. I1
est utile pour obtenir un effet d'ensemble. Les artistes l'appr&
cient, parce qu'il est direct et leur donne ]'impression de peindre 
sur l'6cran. 

LE REPORT PHOTOMICANIQUE 

L'6cran est sensibilis6. Le dessin est transf6r6 i la surface. 
On ex6cute diverses op6rations pour d6couvrir certaines surfaces
de l'6cran. On peut reproduire les d6tails les plus fins. Mais la 
pr6paration du pochoir est diifichle. 

LA REPRODUCTION A L'ALCOOL 

La reproduction l'alcool esti un proc6d6 peu cociteux qui
exige 1'emploi d'une machine 6lectrique ou manuelle. On peut
tirer rapidement jusqu'A quatre cents exemplaires dactylogra­
phi6s, manuscrits ou dcssin6s; on peut employer d'une A cinq
 
couleurs.
 

On se sort de mod&les de papier comprenant une premi6re 
feuille de papier encr6 

C.7- et une seconde feuille
C.-rb .- de papier sp6cial ii 

-'aniline; la seconde est 
Mlaster placce sous la pre­

a l'aniline sur le dessus. 
Lorsq ue des impres­

.sions sont effectu6es 
sur la premi6re feuille,
l'encre de la seconde 
feuille se transmet au 
dos de la premi6re, qui 
devient surface impri­
mante. 

104 



Le moddle est 
plac6 sur le duplica­
teur. Le papier qu'on 
veut imprimer recueille ; 
un peu de couleur au -
moment ofL ilentre en I i[' 
contact avec le modle, .,, 
Ce qui rend possible ce 
transfert, c'est que le I 
papier A imprimer a et6 
16gdrement h ume cte6 
avec un disolvant ii 
base d'alcool, d'ofi le ,,L'v , 
nom de duplication A 
'alcool. Ce 1)r o c Cd 6' 

permet d'aller treds rite 
et d'employer plusieurs 
couleurs. I] donne une 
grande nettet6 de d6­
.ails. 

LA POLYCOPIE AU STENCIL 

On appelle polycopie un proc6d6 de reproduction au stencil 
qui est trds employ6 et relativement peu cofiteux. I1 permet de 
iirer L plusieurs milliers d'exemplaires des moddles de typogra­
phic, d'6criture manuscrite, de dessins ou de combinaisons de ces 
divers proc6d6s. On peut travailler en couleurs, et Ies pochoirs 

peuvent resservir pourl 
des tirages ult6rieurs. 

LABORIS D[[ m[S Le stencil est un pa-
YLA tOTA AGRICotA pier p a r a f f i 1 6 imper­

m6able - l'encre et ser-
I- 1955 -iant dCe pochoir. 

. 3 A mesure que des per­
13 ; 1! 10 17 , ,9 forations sont faites Sur 10 
27. ,V .stencil, soit ii la machine0 

6crire. soit avec un poin­

qon. la couche de paraffine 
..... . est enlev6e, laissant a nu 

le papier poreux. On place 
.............. 
 alors le stencil sur le cy­

lindre encr6 d'une ma­
chine. Quand le cylindre 
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roule sur le papier L im­
primer, lencre passe . 
travers les perforations et 
le mod&le 6crit ou dessin6 
apparait sur le papier. 

Il existe des tables i 
d es sin er lumineuses et 
d'autres instruments et 
feurnitures qui facilitent 
]a pr6paration des sten­
cils et la rendent plus 

- agr6able. 

LE PROCIDE OFFSET 

Le proced6 offset, d'un mot anglais qui signifie report, tire son 
nomr du principe appliqu6. L'image ne passe plus directement de 
]a plaque it la feuille L imprimer; elle est imprime sur un rou­
leaut de caoutchouc qui ]a reporte sur le papier. 

Dans cc proc6dd, on prepare les plaques ou matrices pour ]a 
presse : iniprirner soit par la m6thode directe, soit par ]a m6thode 
indirecte. 

Methode directe . 

En utilisant des rubans de machine i 6crire, des crayons et 
des encres d'un type sp6cial, on peut dactylographier ou dessiner 
directement sur des matrices de papier. L'habilet6 de l'artiste ou 
du dactylographe augmente de beaueup l'efficacit6 et 1'attrait du
produit fini. Toutes les lettres dactylographi6es et tous les dessins 
trac6s avLc ce mat~riel sp6cial de reproduction s'impriment sur 
]a feuille finale. On trouve par ailleurs des crayons sp6ciaux dont 
le trait n'apparait pas sur le papier fini; on peut s'en servir pour 
tracer des rep&res qui guideront le trait. 
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Methode indirecte 

Dans ]a m6thode indirecte, onlemploie la photographie pour 
pr6parer des plaques de m6tal qli serviront pour les gros tirages. 
On peuit reproduire non seulement des inod&les dactylographi&s 
ou imprim6s, mais aussi des dessins lin6aires, des croquis aLu 
crayon et des photographies. I1fatit avoir tne chambre noire. Les 
m6thodes employ6es en photographie sont si \v'i6e(s que les limites 
de cette brochure ne nous permeitmt pas d'6numirer toutes les 
possibilitfs y ielles offrent. Pour plus de dtails, consulter Ln 
bon ouvrage stir 1i reproduction par flt'set. 

Preparatioai d'iine jplaqwp 
de metal pm1' la repro­
dtction of fsel. 

Mais ilnous faut signaler que des feuilles standards de dispo­
sition qui servent po' litrise en page des prospectus peuvelt 
etre imprimdes i la presse offset dns oLne encre bleoe Clji n'appa­
rait pas sur l'exemplaire ddfinitil. Si ces feoilles prdsentent les 
lignes guides d6limitant les marges et d'autres renseignements 
necessaires, on peiut dactylographier, dessiner au coller clans les 
limites tracJes et les lignes blies ne se voient pas. 

La presse offset permet l'impression d'un grand nombre 
d'objets nocessaires LItin programme Cie vulgarisation, comme par
exemple des affiehes de couleur, des <(fact sheets n avec photo­
graphics, des joornaux mtiraux illostlr6s - parfois mrnke en dia­
lecte local - des lettres circulaires avec dessins, dactylogra­
phi~es ou.non dans l'alphabet du pays; des dcpliants dans Ceux ou
 
trois couleurs, des brochures, etc. 

On pourrait, par exemple, pr6voir, pour une eampagne duca­
tive, on equipement complet comprenant des (( flush-cards ),on 
tableau de feutre, des d6pliants, des circulaires, des affiches, des 
(( flip-books et autres objets. On pourrait les prodtiire en quan­
titS, les rassembl]er et les remettre ILchactin des VUlgarisateurs
travaillant stir place, aver des instructiions sii leur' ernploi. 

Pour une petite campagie 6CLicative, on peut se ti'er d'affaire 
avec tine presse, on operatetir, des matrices de papier et des 
encres. 
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Le proc6d6 offset est 6conomique et efficace, il permet de 
tirer jusqu'hi six mille exemplaires a l'heure. Les matrices de 
papier peuvent servir pour des tirages allant de cinquante i plu­
sieurs milliers d'exemplaires. Pour les tr~s gros tirages, on se 
sert de plaques de m6tal. On peut conserver aussi bien les plaques 
(jue Ics matrices de papier en Vue de tirages ult6rieurs limitds. 

Les presses se pr6sentent dans divers modbles et diff6rentes 
grandeurs. Ce sont des machines peu encombrantes qui n'oc­
cupent que cluelques dizaines de centimetres carr6s. II faut les 
installer ,' proximite d'un poste d'eau courante. 



Auxiliaires visuels projet s. 

Les auxiliaires visuels pr6sent6s par projection -- qu'il 
s'agisse de cindma, de diapositives, de films fixes, etc. -- ont 
beaucoup de succ~s et comptent parmi les auxiliaires d'enseigne­
ment les plus efficaces. Mais ii est hon de se rappeler qu'ils n'ont 
pas que des avantages et infligent de s6rieuses limitations. 

Nous allons analyser, clans les sections suivantes, hes p1)1i­
cipaux avantages qu'offre chacun de ces auxiliaires visuels pro(­
jet6s. En g6n6ral, ces d6savantages ou limitations snt les m6mes 
pour tous: il faut Un quipement sp~cial pour les fabriquer ,t 
pour les montrer et cet 6qipement est relativement couteux. It 
faut du courant 6lectrique pour alimenter les projecteuL's. L 
transport, l'entretien et l'emnagasinage de l'6uLipeInOlt et (ILI 

mat6riel posent de s6rieux problemes. 
S'ils n'en posent pas dans votre cas, Vous ferez bien, clans 

vos programmes de vulgarisation, de recouril le plus possible aLIX 
auxiliaires visuels projet6s. 

LE CINEMA 

Chacun sait que les images eindmatographiques ne sont pas 
des images mouvantes. Elles consistent en une s6rie d'images 
fixes, reproduites sur une longue pellicule. Ces images - dont 
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chacune montre le sujet dans une position 16g~rement diff6rente 
.. sont projet6es tin instant stir l'6cran et leur succession rapide
donne l'illusion dLu mouvement. Mais cc qui nous importe ici, 
c'est que le film peut aider puissamment votre enseignement. 

Les films ont lI don de e6er des 6motions et des stimulants 
puissants. Cela veut dire que, bien choisis et ulilis6s avec discer­
nement, ils peuvent intensifier l'interet de \'otre auditoire pour ic 
sujet que Vous li eXl)()sez. Les films sont excellents aussi pour
depeindre les diff6reiits stades d 'u n travail ot poor indi qner une 
action Contii-ue. 

IIs peuvent reproduire les 6v\nements d'un pass, lointain. Ils 
peu\,ent enregistrer tine d6monstration Cui, faite aujourd'hui, 
peut se r6p6ter ind6finiment CeIVant un autre auditoire. dans tin 
atitre pays. lls permettent de ralentir ou d'acc6l6rer le motive­
r2ent afin de mietix analyser un acte ou tine croissance. Ils petivellt 
agrandir su' l'6cran tin processus qui, normalement, serait a tine 
trop petite 6chelle pour 1t.e distingu6 cla irement par tine per-
Sonlne on prll' ill gr)u.pe. Les filins Ollt Ic potivoil d condenser IC 
tenps oti de r6tirer. 

Notis potrrions donner bien d'autites raisms p6reniptoi re. 
qti militent 'aveu' cinema, Celles lOtisen di mais (Jue '0110i11S 
C'6\,()qtr sont pami les pils importantes et expliqtient )Ou)qtii 
le tfin constituc Ln instrument d'enseignement atissi puissant.
Quanci il s'agit d'influenCCr Lin auditolre, de faire naitre des 6­
tions, de d6crire une action clune maniere claire et concise, iH 
est peu de m0vens qIi puissent rivaliser avec le fir. Le film est 
['image de la r6alit6. 

Les dimensions des pellicules commun6inent utiis.es potir
les fims 6ducatifs est de 16 mm. Mais toutes les pellicules de 16 mm 
ne sont pas les m6mes. Celles qui sont destin6es au cinna mu t 
OU doivent 6tre accompagn6es des commentaires d'tio speaker 
portent des perforations des deux c6t6s de ]a bande. 

Les lirs prpares (Ial1s des labomatoire:- par des profession­
nels, et qui soot destin~s 
Lt recevoir un enregistre-

I n n n- 3 ment sonore, sont perfor6s 
Id 'un seul c6t6. I1 ne faut

I K pas essayer de projetertill f11i sonore aU nioyeO 

d'un projecteur pour film 
______________________________ ntiet, loscar dents du~ I n nJ n anisme d'entrainement 

perceraient des trous darts 
la piste sonore. 
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Mais il y a une autre diff6rence : les films muets sont faits 
pour passer au rythme de seize images-seconde, c'est-a-dire un 
peu plus lentement que les films sonores qui passent i vingt­
quatre images-seconde. Si un film muet est pass6 i la vitesse d'un 
film sonore, i! en r6sultera une forte acc61Iration des mouvements. 

Ces br ves remarques sont destin6es a faire comprendre que. 
lorsqu'on a l'intention de pr6senter des films, il faut consulter Lin 
manuel ou tout autre ouvrage sur l'6quipement cinematogra­
phique et son utilisation. On 6vitera de la sort des crreurs qui 
coCitent cher. 

L'utilisation du cinema 

En choisissant un film destin6 i completer Un onseignement. 
vous devez fa.re preuve d'un jugement aussi s6r clue lors(Iue Nous'L 
choisissez d'autres techniques d'appui. Vous devez penser, non 
seulement ii votre objectif, mais encore ati niveau de vtre audi­
toire et ne pas perdre de vue des 6lments comme l'aige, l'6dnCa­
tion, les int6rkts et les coutumes. 

Rappelons qu'un film ne doit &tre utilis6 que comme t1n auxi­
liaire de l'enseignement. L'animateur fail ,,ouvent l'erreuri de 
montrer un film sans y avoir au pr~alable prkpar3 l'auditoire ot 
sans le lui expliquer pendant la pr6sentation. Quand des films 
couvrent un domaine trop vaste ou donnent trop de d6tails, par 
rapport au n'veau de l'auditoire, celui-ci n'arrive pas I saisir les 
id6es qu'on lui offre. 

Pour arriver au meilleur r6sultat, il faut d'abord que l'ins­
tructeur connaisse i fond le sujet qu'il va traiter. II doit 6tre 
sCir que le film appuie r6ellement l'id6e qu'il veut inculquer. 
Avant de montrer le film, il doit expliquer la lecon, dire pourquoi 
elle pr6sente de l'importance et signaler ii l'avance aux specta­
teurs certains passages. Lorsqu'on a proc6d6 de la sorte, la fin du 
film donne le signal d'une discussion anim6e o6i les questions et 
les r6ponses se croisent avee entrain. 

Si vous voulez que votre pr6sentation de film ait vraiment 
du succ&s, il faut vous occuper L l'avance de mille d6tails. Regar­
dez si vous avez le courant 1ectrique qui convient ao projecteur. 
Ceci vous oblige i v6rifler les fils et les prises. Cherchez s'il ' a 
moyen d'assombrir la pikce sans ]a priver compltemcnt de venti­
lation. Enfin, ayez sous la main des lampes de rechange. 

Avant l'arriv6e des spectateurs, branchez l'appareil, munis­
sez-le de son film, dirigez-le vers l'6cran et faites un essai. Le 
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diagranime ci-dessous indique l'arrangement que nous vous 

proposon s. 

ECRAN 

/ cc 
MEILLEURS 

SI EGElS 

PROJECTEU P. 

Le projectetIr doit 6tre assez haut pour pouvoir projeter 
l'image par-dessus ]a t~te des spectateurs, et 1'6cran doit tre 
assez haut par rapport au sol pour que tous pu; sent voir sans 
effort le bas do l'image. En bonne r,'gle, ildevrait y avoir 1,20 m 
entre le sol et le has do l'6cran, 

La production des films 

Comme on trouve maintenant des cameras - des prix rnod~rds, 
des films avec do larges tolrances d'exposition, des films d> cou­
leur rela'tivement petu couteux et beaucoup plus de facilit6s qd'au­
trefois quant 'I lour ddveloppement, le nombre des services do 
vulgarisation agricole q1i produisent eux-mmes leurs films ne 
cesse die croitre dans le monde entier. I1arrive minme que des 
V\ulgarisatours r6gionaux produisent des films 6ducatifs de faible 
longueur qui sont excellents et 6conomiques. 

II n'en est pas moins vrai qu'il ne faut pas se lancer dans la 

production ciinmatographique sans avoir soigneusement pes6 
totItes sos exigences. II taut d'abord poss6der tin certain degr6 
d'entrainenient et d'exp6rience pour manipuler les appareils et 
t'6quipement, pour 6crire des titres qui frappent, pour composer 
une narration int6ressante. Ces ressources et ces talents d'ordre 
humain sont encore plus indispensables que les ressources finan­
ci&res qu'il faut pour payer la main-d'oeuvre, les fournitures et 
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l' 6 quipement; mais constatons qu'on les trouve assez souvent chez 
les agents des organismes de vulgarisation.

Dans la plupart des pays, ces organismes ont leurs propres
services de production de films ou passent des contrats avec des
entreprises commerciales pour la fourniture de films 6ducatifs. 
Beaucoup des services de vulgarisation r6gionaux produisent
leurs films, de m~me que les quelques agents locaux dont nous 
avons parl6 plus haut. 

La mesure dans laquelle ces efforts peuvent g6 n6raliser la
production de films locale d6pend, non seulement des conditions 
que nous venons de signaler, mais aussi de ]a politique du pays
en mati~re de vulgarisation. Ax Etats-Unis, o6 la production dce 
films 6ducatifs sur l'agriculture, les arts mnagers et la jeunesse
agricole a derri6re elle une longue histoire, ces films sont pr6pards 
en nombre toujours croissant par des sp6cialistes des services de
vulgarisation des Etats et aussi, dans une proportion plus faible, 
par les (<county extension agents >,. 

Ceci est di en partie L l'expansion rapide de la t6l6vision,
qui exige l'apport d'un mat6riel consid6rable pour alimenter les 
programmes rdgionaux; i l'augmentation de la spcialisation dansle domaine agricole et au besoin qui en r6sulte de films 6ducatifs 
d6taill6s; enfin, au plaisir qu'ont la plupart des cultivateurs h voir 
un film qui les represente, eux et leurs amis, et qui traite des
probl~mes particuliers qui se posent A eux en mati~re de culture 
et d'am~nagement. 

Parmi les innovations qui ont facilit6 l'adaptation du film 
aux affaires locales, il faut citer la bande sonore magn6tique de
16 mm. C'est un compos6 d'oxyde de fer envelopp6 de laque et 
appliqu6 au film en bandes 6troites. On peut ajouter une narra­
tion ou des commentaires dans ]a langue du pays, A l'aide d'un
microphone; la m~thode ressemble beaucoup i celle de l'enregis­
trement sur ruban. En montrant le film, on fait entendre en 
m~me temps les commentaires. On peut effacer ce qu'il y a sur 
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le ruban et il servira pour un nouvel enregistrement, aussi sou­
vent qu'on voudra. 

Rappelez-vous qu'un film dont l'id~e maitresse est claire, 
mais dont la pr6sentation manque du dernier poli professionnel, 
sera plus appr6c6 qu'un film off la finition est impeccable et 
l'id6e maitresse floue. Pour vous aider i cristalliser votre pens6e, 
esquissez le ddroulcment de votre histoire sur des fiches comme 
celles dont nous allons vous parler dans la section < Comment 
pr6parer la production des auxiliaires visuels )). On pourrait, pour 
6tablir cette fiche, s'inspirer de l'illustration ci-dessous. 

La colonne <Id6es > est 
la plus importante. Los id6esi ...." ':doivent 'Iluivre un o,'dre lo­... "gique pour convaincre l'au­

ditoire et cristalliser l'intr~t 
autour du sujet. Dans la co­

, ''. ~.. lonne , Images ,>, vous des­
sinerez en quelques traits 

-Fa c t ion qui r6alise nette­

ment l'id6e. Dans la colonne 
< Sons )), vous 6baucherez 

.' .... bri1vement les phrases qui 
figureront plus tard sur le 

Ilk..-. script sonore final. La co­
, lonne (<Fournitures >> con­

tiendra des notes sur '6qui­
pcment necessaire afin que 
'action repr6sent6e dans les 

images puisse se d6rouler rapidement. 

LES DIAPOSITIVES 

Les diapositives constituent l'un des moyens visuels les plus 
populaires et les plus souples dont dispose la vulgarisation de 
l'enseignement. 

Les raisons auxquelles elles doivent leur popularit6 sont les 
suivantes : 

elles peuvent 6tre ex6cut6es h peu de frais par des 
amateurs; 

elles peuvent 6tre ex6cut~es en couleur naturelle ou en 
noir et blanc; 

les pellicules et le materiel' de projection sont relative­
ment 16ger% et faciles a transporter; 

on peut remplacer sans peine une image par une autre 
dans une s6rie pour que celle-ci soit toujours adapt6e au 
temps et au lieu. On r.. ut modifier la longueur d'une s~rie 
pour qu'elle r6ponde mieux aux besoins locaux. 
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Par 	contre, les diapositives ont les d6fauts suivants 
elles ne montrent pas F'action; 
elles exigent en g6n6ral l'accompagnement d'une narra­

tion qui leur donne de la vie, a moins qu'elles ne soient syn­
chronis6es avec un enregistrement sur ruban; 

elles exigent ]a coop6ration 6troite d'une personno qui, 
pendant toute la presentation, se charge de la projection si 
l'op6rateur veut se tenir devant son auditoire. 
Aujourd'hui, le modble de diapositives le plus r6pandu est 

ex6cut6 sur film do 35 mm. Si on se sert d'un film en couleur, le 
r6sultat est un transparent positif direct en couleur. 

Ceriains de ces films peuvent Wre d6velopp6s par un amateur. 

these drawings represent actual sizes 
_______________________:of masks of the more commonly 

............... .used lantern slides 

2 Y" x 2%' for 2 " , x 2;4" film 
dotted lines indicate size of Polaroid mount 
and opening 

3" x 3" U. K. and European 

2" x 2" super slide 

3,4 x 4 U. S. standard 
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D'autres exigent les soins d'un sp6cialiste. En ce dernier cas, le 
film est d6coup6 en images s6par6es qu'on fixe dans des cadres de 
carton ou des montures de verre; elles sont alors prates a 6tre 
projet6es. On appelle ces images des diapositives de 5 X 5 cm, 
mais ce sont en r6alit6 les cadres qui ont ces dimensions. 

Ces dessins reprisentent les dimensions r6elles des montages 
utilis6s le plus commun6mcnt pour les diapositives. 

Env. 7 x 7 cm. pour un film de 6,5 X 6,5 cm. 

Les traits en pointill6 indiquent les dimensions du cadre pola­
ro~ide et de l'ouverture. 

Diapositive de 	5 -, 5 cm. 
7,5 1, 7,5 cm. (Royaume-Uni et Europe). 

Cadre standard aux U.S.A.: 
Environ 8 X 10 cm. 

Cadre standard de 5 X 5 cm. pour pellicule de 35 mm. Les 
lignes bris6es indiquent l'ouverture 838, dite (( Bantam >>. 

On peut confectionner en couleur des diapositives dessin~es, 
pour compl6ter les photographiques. On obtiendra toutes direc­
tives ii cet 6gar: en s'adressant L des entreprises comme la Slide­
craft Company, 257 Audley St, South Orange, N.J., ou ii la 
Keystone View Company, Market and Center Streets, Mead­
ville, Pa. 

La plupart des pro­
jecteurs ont 	 des lampes 
de 300 ou de 500 watts. 
D'autres, plus grands, des­
tin6s A des auditoires plus 

41 importants, sont faits pour 
avoir des lampes de 750 Li 

• 	 1000 watts. Tous les ap­
pareils de type r6cent ont 
des larnpes de 300 watts 
ou plus et sont munis 
d'un dispositif de ventila­

tion qui sert au refroidissement des lampes et des diapositives. 

Dans la plupart des projecteurs, les diapositives sont chang6es 
la main. Beaucoup d'entre eux sont 6quipfs d'un m6canisme 

automatique qui met la diapositive en position pour &treprojet6e 
et l'enlve quand on n'en veut plus. Ces projecteurs automatiques 
deviennent de plus en plus courants. Les diapositives y sont ran­
g6es Li l'avance dans un chargeur, selon l'ordre choisi. Certains 
appareils sont il tel point automatiques que le professeur peut se 
tenir face Li son auditoire et se contenter de presser un bouton 
pour qu"L l'autre bout du fil, dans le projecteur, une image soit 
remplac6e par une autre. 
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L'cran 

L'6cran sur lequel on va projeter les images peut 6tre fait, 
en somme, de toute surface plane apte ai refl6ter la lumi&re. Les 
6crans utilis6s pour la projection de diapositives doivent ktre 
carr6s pour permettre de projeter dans leur totalit6 les images 
verticales et horizontales. Si l'on veut projeter des images en 
plein jour dans une pidce qu'on ne peut obscurcir complktement, 
on a int6r6t .5 utiliser comme 6cran une surface .i grains et tine 
lampe d.'ui moins 500 watts. On peut se procurer des 6crans fabri­
qu6s dans I. commerce; voici quelques renseignements sur les 
mat6riaux dont ils sont faits et sur leurs caract6ristiques prin­
cipales : 

Ecran de toile mnate, plat. 11 est fait, en g~n6ral, de toile 
blanche caoutchout~e. P'i,' tous les spectateurs assis ai une distance 
normale, l'image projet6e est 6galement claire. Le tissu est 
lavable; m~me sous les trcpiques, il risque relativement peu de 
s'abimer sous l'action de la moisissure ou deS champignons. 

Ecran a grains de verre. I1 est g6n6ralement fait de tissu blanc 
plastifi6 ou caoutchout6 auquel on a fix6 de minuscules grains de 
verre. Les spectateurs assis " une distance normale voient mieux 
Pimage lorsqu'ils sont pr~s de l'axe de projection et moins bien 
quand ils en sont 6loign6s. Les spectateurs qui se trouvent a5plus 
de 25" de ]'axe de projection voient en g6n6ral l'image un peu 
plus floue que si elle apparaissait sur un ecran mat. Cet 6cran ost 
difficile 5 nettoyer; dans les tropiques, il r6siste mal aux moisis­
sures et aux champignons, a5 moins qu'on ne le conserve i I'abri 
de l'humidit6. 

Ecran en tissu aluminis6. Cet 6cran sert surtout pour ]a pro­
jection st6r6o, car il faut des surfaces m6talliques pour que les 
images polaris6es donnent leur plein effet. 

Ecran de tissu plastifi. I1 est plus brillant que l'can mat et 
ne provoque pas les m6mes diff6rences angulaires marqu6es que 
'6cran ii grains de verre. I1 est d'autre part plus difficile i main­

tenir complktement plat. 

En pr~parant un pro­
gramme visuel bas6 sur 
]'usage exclusif de diapo­
sitives, il faut s'assurer 
d'un bon syst~me de clas­
sement. 

Pour chaque image, il 
faut inscrire directement 
sur le cadre de carton ou 
montage la date, le lieu ou 
le sujet. Elle doit 6tre soi­
gneusement class6e et plac6e dans une boite imperm6able ai la 
lumi&re, i l'humidit6 et Aila poussihre. 
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LES FILMS 	FIXES 

Comme les autres moyens visuels, les films fixes prsentent 
des avantages particuliers dans certaines conditions de temps et 
de lieu. 

Quand on veut que l'assistance puisse poser des questions, on 
peut r6gler le rythme du va-et-vient de la projection h la vitesse 
n6cessaire pour que l'oraleur puisse exposer son point de vue et 
le faire comprendre parfaitement. Ajoutons que, lorsque la pro­
jection s'accompagne de commentaires pr6par6s avec soin, il y a 
peu de chances pour que l'enseignement soit mal interpirt6. 

Les avantages des films fixes nous apparaissent avec 6vidence 
quand nous pensons a leur mode de pr6paration et d'utilisation. 
Les films fixes sont des photographies, des diagrammes, des 
tableaux, des textes 6crits, des dessins, presentes en scrie sur une 
bande de pellicule de 35 mi,-. Les bords du film sont munis de 
trous qui correspondent aux perforations du projecteur. Quand 
on a ajust 6 la bande a l'appareil, de mani~re a projeter sur l'6cran 
la premi~re des imi.ges, chacune des suivantes sera, elle aussi, 
bien centr6e et apparaitra sur l'6cran en bonne position. 

L'image peut tre soit en couleur, soit en noir et blanc. On 
peut projeter une sdrie de photographies, une s6rie de graphiques 
prpar6s sp6cialement, o un m6lange des deux. On intercale sou­
vent des textes entre les images, pour appuyer sur une id6e ou 
indiquer un changement de sujet. 

On peut monter des 
films fixes sur un cadre 

p. 	 simple ou double. Le pro­
jecteur pour cadre simple 

' se d6clenche verticalement 
('641 	 comme un appareil cin6­
- A p. matographique. Le projec­

teur pour cadre double se 
d6clenche de droite A gau­
che et vice versa, comme71% un projecteur de diaposi­
tives. 

L'un des avantages du 
film fixe a cadre double 

est que chacune des ima­
ges peut 6tre d6coup6e et mont6e en diapositive. Ceci permet A 
l'6ducateur de confectioaner son propre film, d'enlever les 



images qui peuvent 
n'avoir pas d'int6r6t dans 
la r6gion et d'aj outer 
celles qui peuvent donner 
du relief ou do l'int6r6t Ai 
la pr~sentation. 11 existe 
aussi des cadres de carton 
sp6ciaux o6 l'on peut 1o­
ger des images s6par6es, 
fixtes dans des montures 
de 5 X 5 cm. 

On trouve des projecteurs qui permettent la projection avec 
cadre simple ou double. 

Le nombre des images d'une bande varie selon le sujet h trai­
ter. La bande moyenne contient do 30 L 60 images. Si l'on doit 
utiliser moins de 30 images, ilsera probablement plus indiqu6 de 
s'en tenir aux diapositives s par6es. Les bandes plus longues, 
comportant plus de 60 images, risquent de fatiguer les specta­
tours, L moins qu'elles ne soient exceptionnellement int6ressantes 
et bien pr~sent6es. 

Les films fixes sont 16gers, faciles ii loger et ii exptdier et 
condensent beaucoup d'informations sous tin petit volume. Ils ne 
souffrent pas dc mauvais traitement comme l'empreinte des 
doigts, le passage i travers des projecteurs malpropres ou une 
manipulation brusque. Une bande abime est difficile :I r6parer; 
ilne reste plus qu'a enlever la rnduvaise partie. 

IPISCOPIE 

Dans l'6piscopie, la lumi~re passe L travers un grand trans­
parent et est" ensuite r6fl6chie sur tin 6cran plac6 derri&re 
l'op6rateur. Le proc6d6 permet it celui-ci de faire fonctionner 
l'appareil '.out en se tenant au bout de la pi~ce, face i l'assis­
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ECRAN PLACE HAUT ET INCLINE 

/ / 
AXEVIS!ON/ 

A%1 F vIIONLE P110JECTEUR EST 13AS 
_LE COMIMUNICATEUR EST ASSIS 

tance. La source de lumire est assez forte pour former sur l'6cran 
une bonne image, m6me dans une chambre 6claire. 

La projection par-dessus la t6te de l'6ducateur est un proc6d6 
6minemment souple. Vous pouvez ecrire ou dessiner sur de l'ac6­
tate et le r6sultat est immddiatement projet6 sur l'6cran. Vous 
pouvez effectuer des superpositions et des sdparations de couleurs 
pour former tin, image pas i pas. Vous pUL[vz remplir des blancs 
entre les images projetees sur I'6cran. On peut d~eouper i ]a main 
ou produire I la machine, dans des mati&res plastiques de cou­
leurs transparentes, des appareils simples ou trbs compliqu6s. 
Ces appareils sont cofiteux a acheter ou longs L fabriquer, mais 
leur efficacit6 est si grande qu'il est peu d'auxiliaires visuels 
qu'on puisse lour comparer. 

I1 y a trois moyens de pr6parer les transparents i projeter. 
On peut faire des positifs en noir et blanc, par le proc6d6 photo­
graphiqu., o1 les dessiner sur des feuilles trait~es i l'actate. On 
peut fabriqIer des transparents color~s en exposant les acetates i 
de l'ammoniac. On peut dessiner ii main lev6e sur les actates, au 
moyen de crayons do cire, d'encres et d'actates de couleur. 

Le succ&s de l'6piscpie tient entre autres raisons i son action 
visuclle, ii la ptssibilit6 qu'elle offre de pr6senter une progression 
et i sa facult de fournir une bonne image mbme dans une 
chmbre claire. 

Par contre, I'un de ses plus graves d6faut- est le poids et 
l'encoibrement des appareils. Les grands projecteurs, qui ont 
25 ' cm.25 sent difficiles ii transporter. On pout du reste d~placer 
plus facilement des petits mod&les qui ont 12,5 X 12,5 cm. et 
17.5 < 17,5 cm; mais ils n'ont pas Ia puissance lumineuse des 
grands. 

LA PROJECTION OPAQUE 

La projection opaque part du principe que la lumi~re se 
r~fl6chit sur tin 6cran en partant d'une surface opaque, par 
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exemple une page impri­
m6e. Cette technique per­
met de montrer des pages 
de textes et d'illustrations, 
ainsi que des objets de 
petites dimensions "I un, 
tr6s grand nombre de per­
sonnes. En leur presentant 
l'objet agrandi par la pro­
jection, on les met en me-­
sure de voir miOux et 7 
d'apprendre. 

Parmi les objets qu'on 
peut montrer par la pro­
jection opaque, citons les 
dessins et les photographies, les illustrations de revues et autres 
publications, les textes imprimcs oU dactylographi6s, les cartes, 
les tableaux Ct lCs graphiques, enfin les petits objets tels (jue des 
insectes, des timbres, des monnaies, etc. L'imagu qui apparait sur 
1'6cran est de ]a m6me couleur que l'objet r6el. 

Une rn6thode pratique 
Consiste I coller les images 
Stir une bande plie accor­

njI/ ~ l ATcIN' don; cette bande est fa­

rAcue Lienfiler ,'Itravors ]a 
machine et Li ranger en­
suite si l'on eut Cqu'elle 

ressorve. Coupez (lans du gros papier ou cLI papier 
d'omballage u n e bando 
juste assez large pour poti­voir passer facilement i travers ]a machine et juste assez longue 

pour porter toutes les images que vous volez prsenter pendant 
la lecon. Pliez ]a bande entre chaque image. 

On p)eut projeter des images continues si le projecteur ost 
pourvu de coUr|'ojes de transmission. On peut aussi ex(lcuter des
dessins, s6par6s oti continus, sur de longues bandes de papier 
d'emballage Cju'on passera Li travers ]a In ,ine. I1en rsulteia 
une pr6sentation ininterrompue qui permttra a Ilhistoire de se 
developper pas il pas, par 6tapes. 

La machine exige tine obscurite Li peu prs complke de ]a 
salle si l'on veut que l'image r(flichie sur l'6cran soit satisfaisante. 
Certains appareils recents ont tin I)otivOir d'ililuniination plus 
grand. 

L'un des avantages de ]a projection opaque est la rapidit6 
avec laquelle on peut recueillir des rensoignements et les pro­
jeter devant l'assistance. 
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Parmi les ddsavantages de la projection opaque, il faut compter 
les dimensions et le poids du projecteur. Bien que l'6quipement 
lui-mbme puisse n'6tre pas tr~s lourd, il est en g6n6ral incommode 
ai transporter en raison de son encombrement. Mais il faut dire 
que les plus graves d~fauts de la projection opaque tiennent beau­
coup moins a la m~thode elle-mrne qu'i 1'inexp6rience des 
opera teurs. 

Comme l'appareil peut loger de tr ,s grande feuilles, on en 
profite souvent pour d6passer les limites. Voici un exemple : une 
lettre ou une feuille dacty lographiae mesurant 21 ', 27 cm. entrera 
facilement dans la machine; mais '6cran courant est si petit que 
les mots ne seront peut-&tre pas lisibles. Quand les caract&res sont 
d'une dimension inf6rieure a 1 40 de celle de l'6cran, beaucoup 
de spectateurs auront du real ii lire le texte projet6. 
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Choisissez 
le moyen visuel qui convient 

Dans les pages pr6c6dentes, nous avons examin6 Ln large 
6ventail de moyens visuels. Si, maintenant, vous &tes appel6 a 
enseigner une technique speciale ,I un auditoire particulier, VOLIS 
h6siterez peut-6tre, ne sachant quel auxiliaire ou quelle combi­
naison d'auxiliaires choisir. Mais plusieurs considrations doivent 
ici vous guider. 

1. Le premier point ai consid6rer est l'objectif de votre ensei­
gnement. Quels changements voulez-vous provoquer? Voulez­
vous changer des attitudes ou voulez-vous enseigner des m6thodes? 
Si vous voulez enseigner des m6thodes, quelle est la technique 
pr6eise que vous voulez inculquer? Si un tableau, un module. une 
d6monstration ou tout autre auxiliaire visuel peut contribuer 
puissamment A vous faire atteindre votre objectif, utilisez-le. 
Autrement, non. 

2. La seconde consid6ration dolt porter sur l'experience, 
1'6ducation et le bagage de votre auditoire. I1 est assez rare clu'on 
ait l'id6e de montrer tin film stir les tracteurs ,i un groupe de 
femmes qui n'en ont pas vu un seul de leur vie. Mais, bien sou­
vent, on montre un film simplement poor montrer Ln film, et pas 
du tout parce qu'il convient A l'assistance. 

Un vulgarisateur qui a bien l'habitude de parler devant le 
tableau noir peut s'adresser i des groupes de niveaux intellec­
tuels varies, a condition de connaitre ii l'avance l'Age et Ia cul­
ture de ses auditeurs et d'avoir le temps de pr6parer sa lecon. 

I1 y a quelques ann~es, on nota, dans une certaine region, 
une proportion 61ev~e de cas de tuberculose. On pr~para et on 
exp6dia sur place toute une s6rie d'affiches et le rsultat fut que 
des milliers de personnes se prdsenterent pour subir des tests. 
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Mais, au bout de dix jours, les agents des services de sant6 com­
mencerent i s'inquiter de ce que tr&s peu des personnes io­
uul6es raparaissaient au dispensaire, alors que toutes avaient 6t6 
pri6es d'y revenir si Ieur peau pr6sentait, autour de la piqfire, 
Line zone rosOe. 

Les affiches avaient fort bien illustr6 la zone ros~e dont il 
fallit guetter lapparition. Alors? Pourquoi les villageois no reve­
naient-ils pas? Une enoute immediate le rcv6la. Pour mieux 
attirer [attention sur la zone ros6e, l'artiste, dans son tableau, 
'avait entouree d'un cercle rouge. Or, personne, dans tout le pays, 

n'avait constat6 sur son bras l'apparition d'un cercle rouge! 
On peut, au moyen 

d'un graphiqlue lin~aire, 
d6montrer des fluctuations 
de prix pendant une p6­
riodc. d6ternin6e, mais en­
core faut-il que l'auditoire 
sache lire -n graphique.r 	 Autrement, i1n'v corn­
prendra rien. Les erfants, 
par exemple, ne peuvent 
m&me pas saisir la plupart 
des id6es qu'on pr6sente 
-ux adultes par des gra­

phiques, des tableaux et des affiches. Par contre ils sont tr&s sen­
sibles i l'enseignement agr6ment6 de macuettes, de projections 
de films, quand on ne petit leur montrer l'objet r6el. 

C'est le milieu et l'exp6rience pass6e des gens auxquels nous 
voulons notis adresser qui doit d6terminer le moyen de communi­
cation que noIs allons choisir i leur intention. I1faut les prendre 
dans leur milieu. Cela veut dire que nous devons nous renseigner 
sur eux pour retrancher, dans les m6thodes et moyens d'enseigne­
ments que nous leur destinons. tout cc qui pourrait les d6router ou 
les embrouiller. 
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3. Le troisi~me point qui doit nous guider dans le choix de 
moyens visuels est le prix de revient, par rapport aux fonds dis­
ponibles. Pendant des ann6es on s'est surtout servi du tableau nuir 
parce qu'il ne cofite pas cher et qu'il est facile ii manipuler. Le 
tableau de feutre est peut-&tre encore moins co Iteux, mais il exige 
plus d'imagination. Nous avons dit que le tableau m-ign6tique Cst 
souvent construit en vue d'un triple usage, pour servir de tableau 
magn6ticlue, de tableau de feutre et de tableau noir. 1I est Ln peu 
plus onereux que le tableau noir ordinaire, mais si on s'en sert 
avec quelque imagination il est bien plus instructif. Les flash cards 
ne coitent presque rien et sont excellentes pour les tests. Quant 
aux expositions, ]a d6pense qu'elles entrainent peut varier grande­
ment, et leur efficacit6 aussi. Le cofit des macluettes peut varier 
autant que celui des expositions. En gan6ral le plus cher de tous 
les auxiliaires visuels est le cinCma, mais bien employ6 il est 
extr6mement efficace et vaut bien la d~pense. 

4. Le quatri~me point est la d;,ponibilit& du mo 'ven visuel 
d6sir6. Comme nous l'avons dit plus haut, c'est l'objet r~el qui 
est en g6n6ral le meilleur des maitres. Mais quand on ne peut pas 
se le procurer ou le montrer i l'auditoire, tr1e image ou un dessin 
pourront 6tre tout ,i fait satisfaisants. Si l'ducateur n'a pas 
d'images A sa disposition, il trouvera toujours un fond sur lequel il 
pourra dessiner, ne serait-ce que le sable ii ses pieds. Les aUxi­
liaires visuels plus compliqu6s exigent un mat6riel et souvent un 
courant 6lectrique qu'on n'a peut-6tre pas. 

II n'y a pas d'auxiliaire parfait 

Pour choisir convenablement ses moyens visuels, il faut se 
dire qu'il n'y en a pas un qui soit, a priori, le meilleur. C'est 
qu'il n'existe pas de moyen parfait en rnati6re de communication. 
Chacun des auxiliaires r6ussit dans certaines conditions et 6choue 
dans d'autres. 

Ce que vous devez faire, c'est vous mettre bien au courant 
des caract6ristiques de vos nombreux auxiliaires possibles. A ce 
moment, vous 6tes capable de choisir les combinaisons qui se pr6­
teront le mieux a une situation particuli6re. Mais dites-vous qu'iI 
n'existe pas de m6thode qui r6ponde a tout. 

Et voici un dernier conseil. Quand vous 6valuez le cofit et 
1'effort que va n6cessiter un bon enseignement, arr~tez-vous moins 
A la d6pense qu'aux r6sultats. Un vulgarisateur de l'Etat de New 
York r~pondait r~cemment a quelqu'un qui lui parlait du poids 
de son mat6r.iel visuel: " Pendant des ann6es j'ai parl6 dans le 
vide. Bien stir, mon equipement est lourd, mais je le porte joyeu­
sement, parce qu'il ,, rend! , 
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La conception 
des auxiliaires visuels 

Derri6re un bon atixiliaire visuel il y a toujours Une idde cr6a­
trice. I1 ne suffit pas de dessiner une belle illustration. 11 faut 
encore que cette illustration rende bien l'ide pr6sent6e dans un 
but ducatif. 

La pensde crcatrice fait jaillir des iddes. I1 faut, '5 mesure, 
mettre sur le papier tous les moyens qui se presentent d'illustrer 
le message. 

Prenons tin exemple: comment illustrer le prix de revient 
d'une tranche de pain? On peut: 

- 5crire des chiffres sur un tableau noir; 

-- dessiner un graphique; 
- montrer de vraies pieces de monnaie, autant qu'il en faut 

pour correspondre au prix de revient; 
- empiler des boites rondes pour repr6senter des pisces de 

monnaie trhs agrandies; (des boites pour bobines de films feront 
trbs bien l'affaire); 

- - tailler dans un pain r6el une portion qui repr6sentera l'6qui­
valent (Lu prix de revient. 

11 existe une quantit6 infinie d'autres moyens. 
Si Votis avez tine idde qu'on puisse prdsenter sur tableau 

de feutre, demandez-vous ce qu'elle rendrait sur film fixe. Et au 
tableau noir, que donnerait-elle? Mais au fond, pourquoi ne pas 
l'essayer en 6piscopie? Ou serait-il plus simple de la montrer 
clans une s6rie de diapositives? Et si on en faisait un tableau ou un 
flip book? 
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Quand vous avez trouv6 une solution, ne vous demandez pas 
ce qu'elle vaut. Contentez-vous pour le moment de jeter sur le 
papier toutes les id6es qui vous viennent h l'esprit. Que votre liste 
soit aussi longue que possible. Vous jugerez plus tard. 

Nous avons appel6 cette m6thode le ((brain-storming )>, la 
provocation de I'6clair de genie. Elle peut tre pratiqu6e aussi 
bien par un groupe que par une personne seule. Expliquez au 
groupe tout entier l'id6e que vous essayez d'illustrer. Ensuite 
demandez i chacun de donner son avis sur ]a mani&re de le faire. 

Voici quelques suggestions qui vous aideront a tirer le meilleur 
profit de votre s6ance de ((brain-storming >>collectif : 

d6finissez le probl&me, pour que tout le monde le comprenne 
clairement; 

il faut qu'il y ait dans le groupe une personne qui ne connaisse 
peut-6tre rien a la question mais qui ait lesprit agile et qui n'h~site 
pas i proposer ses id6es, m~me si elles peuvent paraitre ridicules; 

donnez au groupe tout le temps n6cessaire pour qu'il puisse 
se concentrer. Ne le laissez pas interrompre son effort pour 
s'occuper d'autre chose; 

notez toutes les id6es et toutes les observations du groupe, sans 
du reste les juger; 

et maintenant seulement, 6valuez les ides et choisissez les plus 
prometteuses. 

Le ,<Story Board )),que nous allons 6tudier dans le chapitre 
Comment organiser la production des aides visuels )), peut vous 

6tre tr~s utile dans la conception, surtout si vous envisagez une 
s6rie de diapositives, de films fixes ou de films animds. 

Lorsque vous er~ez, rappellez-vous qu'un pigeon ne prend 
jamais son vol sans tendre hardiment le cou. 11 y a des moments 
oii il faut oser, tenter des essais, m~me si " l'occasion ils doivent 

tre mauvais. Plus sera longue la liste de solutions que vous avez 
faite au pr6alable, plus les auxiliaires que vous choisirez auront 
chance d'6tre dynamiques. Ne fabriquez pas votre auxiliaire 
d'apr~s la premiere id6e qui vous est venue h l'esprit. Enum6rez 
autant d'id6es que vous pourrez et ne vous d~cidez que plus tard. 
La pens6e cr6atrice met en branle l'imagination d'abord; l'action 
suit. 
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Comment organiser 
la production 
des auxiliaires visuels 

Une planification soigne vous aide -i ne pas trop d6penser 
pour vos aides visuels tout en les rendant meilleurs. 

Avant d'envisager la fabrication d'un auxiliaire quelconque, 
vous devez d6finir clairement vos objectifs. Les moyens visuels ne 
peuvent 6taver Lne pensde vague. I1 faut que ces objectifs soient 
clairs et nets. Le prochain pas sera de d6cider quelle sorte d'auxi­
liaire visuel peut vous aider at les r6aliser; sera-ce une s6rie de 
diapositives, un film, un tableau de feutre, des transparents pour 
6piscopi , des objets opaques. des affiches, des dessins au tableau 
noir, ou Lne combinaison de ces divers movens? La d6cision doit se 
fonder sur divers facteurs et notamment sur votre auditoire, le 
sujet ii traiter, le mat6riel et l'assistance disponibles. 

Stipposons clue Nrous ddcidiez quI'une serie de diapositives en 
couleur Va voius aider ii r6aliser tin certain but 6ducatil. Votis avez 
a votre disposit ion Une camera pour film de 25 rnm. ainsi que les 
services d'une personne qLui a l'babitude de l'appareil. Vous pouvez 
trouver CdLI en un professionnel pour le d6velopper.film cotileur et 

Tout l'aborcd discutez le projet avec votre superieur hi6rar­
chique immediat. I1 trouvera petit-tre le moyen d'obtenir une aide 
financi6re pour l'achat des films. Ensuite il faut choisir votre s6rie 
de diapositives. Pour faciliter ce choix, proc6dez comme suit, en 
trois 6tapes : 

1. Dterminez le but de votre pr6sentation, fixez-vous vos 
objectifs. 
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2. Esquissez le sujet. 
3. Faites ressortir les points saillants de votre sch6ma. 
Supposons que 'objet de votre presentation soit: de pousser

les cultivateurs A produire une r6colte de bl6 plus importante: de 
leur donner les renseignements dont ils ont bosoin; onfin de l s 
pousser A l'action. 

Une s rie de diapositives peut vous aider a r6aliser les deuX
premiers objectifs, A condition que ]a situation s'y pr6te. Pour cC 
qui est du troisi6me, leur secours sera peut-6tre plus limit6. Aussi 
ne devez-vous employo:, de diapositives que la o6 elles r6ussiront 
au maximum. 

Maintenant, notez point par point les divers 616ments de votre 
sujet, tel que vous voulez le pr~senter. I1 peut y avoir dix points, 
comme il peut y en avoir quarante. Ce qui compte c'est de les noter 
dans un ordre logique. 

A ce moment, il est sage en g~n6ral ie montrer votre projet 
a quelqu'un, peut-&tre a un cultivateur, qui vous donnera son avis 
sur les reactions probables des autres agriculteurs. I1 vous sugg6­
rera peut-6tre des modifications qui am6lioreraient votre plan. 

Le (( story board 

Quand vous en serez hi, un artiste pout vous 6tre d'un secours 
considerable. I1 pourra utiliser la technique ( story board >>,dLu cc
tableau qui pr6sente l'histoire. Voilh un proc~d6 qui peut servir 
aussi bien A ]a preparation d'un film anim6 qu'a celle de films 
fixes, de flash cards et d'autres aides visuels. Prenez unle feuille do
papier, divisez-la par une ligne verticale trac6e au centre. A droite,
faites ]a liste des questions ,i traiter; a gauche, bauchez en
regard de chaque question l'image qui illustrerait le mieux Votre 
id6e. 

Vous pouvez 6tablir de la mme facon toute une s~rie de fiches 
num6rot6es, en n'6crivant qu'une seule id6e chacunesur d'elles. 
L'une des raisons qui militent le plus en faveur du ((story board )) 
sur fiche est son 61asticit&. Chacune des fiches ne donne qu'une seule 
image repr6sentant une seule idle. De cette mani~re si vous vous 
apercevez avezque vous commis une erreur dans la pr6sentation
visuelle ou dans l'ordre logique, la fiche de l'id~e-image peUt 6tre 
modifi6e ou mise A une place qui lui convient mieux. 

De cette mani6re on peut, avant m~me d'ex6cuter les images 
se rendre compte de l'enchainement logique de l'efficacit6 quiet 
seraient ceux de la s6rie termin6e. Sur la fiche, comme sur la 
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feuille de papier, tracez une ligne de d6marcation pour la s6parer 
en deux. Nous vous proposons le modble suivant: 

Resum6 

Croquis du sujet illustr6 

N" 
Instructions 

au sujet de I'illustration diapositive. 

S'il s'agit d'un sujet agricole, vous aurez sans doute int6rbt 
a prendre ]a plupart de vos vues en plein air, pour pouvoir mon­
trer les pratiques recommand6es. Ces vues se rapporteront i la
pr6paration du sol, aux m6thodes d'engrais, A la s6lection des 
semences, a ]a lutte contie ]a mauvaise herbe et les insectes, h la 
r6colte et au tiraitement du grain. 

Avant de prendre une VuC, ddcidez combien d'images vous 
pouvez utiliser ,i p)lusieu's fins. Un moven de multiplier vos vuesest de faire copier 'original. Demandez s'il existe dans la region
des facilit6s de duplication. Un autre moyen est de faire plusieurs
expositions, au moment de ]a prise de vue. Cette pratique donne 
en gdndral une ireilleure qualit6 que l'autre, mais on ne peut la
recommander que si votre photographe est capable de rdu, ir des 
films utilisable- Jans une proportion relativement 6levde. 

Ce soin minutieux qu'exige !a pr6paration d'une s6rie de dia­
positives, ilvous faut l'apporter fila pr6paration de tous vos autres 
moyens visuels. Quelques-uns en demandent ninke plus, s'ils sont 
plus cofiteux et d'une utilisation plus sp6ciale. 

I1vaut mieux que les films anin6s soient pr6pards par des
professionnels vers6s dans la production de filns, mais ilse peut
qu'on ait parfois besoin de films d'amateurs, films muets ou avec 
enregistrement sonore sur la m6me pellicule. 

La pr6paration d'une exposition peut commencer elle aussi 
par un ,(story board >.Mais ici, prenez du papier quadrill6 
pour preparer i l'6chellela disposition de votre exposition. I1
existe des cahiers sp6ciaux pour disposition, mesurant environ 
20 .\25 cm.; ils sont munis de papier calque, les grilles four­
nissant des points de rep~re.Ils vous aident fiex6cuter, A l'6chelle,
des dessins de votre exposition, indiquant off devront 6tre places
les divers 616ments et permettant de se faire une idde de raspect 
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qu'aura l'ensemble grandeur r6elle. Rappelez-vous qu'une exposi­
tion doit avant tout arrdter les passants; elle doit ensuite ]cur 
raconter une histoire claire et simple et finalement leur hispirer 
une certaine action. 

Si possible, demander aiun artiste de vous assister clans le 
choix et la fabrication de vos auxiliaires visuels. 11 peut vous aider 
i illustrer votre sujet, ilpeut aussi donner A vos objets le cachet 
particulier qui r6v&le la main du professionnel. Mais si V\ous n'avez 
pas d'artiste a votre disposition, n'h6sitez pas i vous meltre i 
'ouvrage et vous vous apercevrez que vous .tes beaucoup plus 

habile que vous ne I'auriez cru. 

En decidant les auxiliaires visuels dont vous allez vous servir, 
pensez aussi la mani re dont vous allez les distribuer. Ils ne 
r6pandront pas leurs informations tant qu'ils seront rang6s dans 
votre armoire. L'un des facteurs les plus importants qu'il voIs 
faut consid6rer en pr6parant une production et une utilisation 
r6ussies de mo::ns visuels est le plan de distribution - qu'il 
s'agisse de films anim-6s ou fixes, de diapositives, d'affiches, de 
tableaux de feutre ou de flash cards. Vous aurez intr&t ii 6tudier 
la chose avec votre sup~rieur hi6rarchique. II peut vous donner une 
bonne ide et vous aider. 
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Comment utiliser 
les auxiliaires visuels avec fruit 

L'6ducateur qui pr6sente un sujet trouvera dans les auxiliaires 
visuels un moyen rapide, direct, et pr6cis de se faire comprendre 
de son auditoire. La cornpr6hension exige avant tout une rencontre 
des esprits, celui de 'instructeur et celui de l'6l6ve. Et, justement, 
les moyens visuels provoquent cette rencontre. Ils centrent l'atten­
tion sur une id6e unique. 

Entre l'esprit du maitre et celui des 61yes il doit se former 
un courant direct de pensde claire, si ron veut que ces derniers 
absorbent au maximum les informations qui leur sort offertes. II 
ne faut pas que ce courant soit coup6. De mauvais contacts g6nent
toujours une bonne transmission de ]a connaissance. Les aides 
visuels peuvent vous aider maintenir des lignes de communica­
tion, libres et d6pourvues de toutes intorf6rences. 

Quel sens donnons-nous ii un certain terme? Quelles impres­
sions visuelles fait naitre en ' -us un mot prononc6? Dans le pro­
cessus educateur une interprdtation visuelle exacte des mots 
employ6s par le maitre est importante pour lui, pour les 6Ilves, et 
pour tous les cultivateurs du village. 

Par exemple quelle est l'image que fait naitre dans notre 
esprit le mot TIRER? Voici quelques exemples de l'emploi de ce 
mot : 

On peut: 

tirer son 6p6e du fourreau; 

tirer une ligne sur une feuille blanche; 
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tirer le canon; 
tirer un journal i un certain nombre d'exemplaires; 
tirer des larmes des yeux de son interlocuteur; 
tirer des sons d'un violon; 
tirer les cartes A quelqu'un; 
tirer parti d'un objet usag6; 
tirer son 6pingle du jeu; 
tirer un bon num6ro i la loterie. 
Un auxiliaire visuel appropri6 peut pr6ciser celle de ces accep­

tions que l'instructeur a dans l'esprit. 

Voici quelques id6es sur les conditions que doivent remplir
les moyens visuels si on veut qu'ils plaisent ii 'auditoire et l'encou­
ragent a s'instruire : 

ils doivent chatouiller les sens, et non les irriter; 
ils doivent 6tre exacts; 
ils doivent repr6senter des objets courants, connus des 

spectateurs; 
ils doivent illustrer des id6es qui soient actuelles, non 

d6pass6es; 
ils doivent ktre d'un dessin simple; 
ils doivcnt encourager l'action; 
ils doivent fasciner le spectateur, 1intriguer et le pousser 

a agir; 
ils doivent induire le spectateur i 

VOIR VOS IDES 
ESSAYER VOS IDES 

ADOPTER VOS IDES. 

FAITES VOS PLANS A L'AVANCE 

Le planning n'est qu'un moyen d'augmenter les chances ce 
succ~s et de r6duire les risques d'6chec de votre pr6sentation 
visuelle. 

Dans ce planning, vous examinez les diverses possibilit6s qui 
se pr6sentent et vous choisissez les meilleures; vous pr6voyez les 
difficult6s qui pourraient surgir et vous essayez de les 6viter. Le 
planning comprend l'emploi de moyens comme le ((story board )) 
dont nous vous avons pai i6 dans notre section intitul6e: o Com­
ment organiser la production des auxiliaires visuels. ,) Nous y 
ajouterons quelques conseils. 

Interrogez-vous sur l'6quipement qu'il va falloir pour mon­
trer vos auxiliaires visuels. Allez-vous donner votre lecon dans une 
salle ou en plein air? Allez-vous montrer vos moyens visuels la 
lumi6re naturelle ou artificielle? En effet, le m6me objet prend 
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une autre coulcur au jour et i la lumi~re artificielle. Les moyens 
visuels choisis illustrei't-ils bien l'histoire que vous voulez 
raconter? Car il faut que l'histoire soit racont~e autant par les 
moyens visuels que par votre narration. 

Evaluez i l'avance le nombre de vos auditeurs et fixez les 
dimensions de vos moyens visuels en cons6quence. I1 faut que le 
spectateur qui se trouve au fond de la pikce ou A 1extr6mit6 du 
cercle, sur la place du village, puisse bien voir. Si tout le monde 
ne volt pas, l'auxiliaire est inutile. Avant la lecon, allez au fond de 
la pi6ce et regardez 1'objet de la place qu'occupera le dernier arri­
vant. Verra-t-il tout it ]a perfection? 

I1 faut aussi que vos auxiliaires visuels soient vari6s. La 
vari6t6 vous permettra de changer le rythme de la prdsentation 
et de mnaintenir l'intdrt. Pour l'obtenir, vous pourrez recourir 
aux tableaux, aux affiches, aux photographies, aux diapositives de 
5 y< 5 cmr., aux films fixes, aux films anim6s., aux maquettes, aux 
sp6cimens, etc. 

Vous pouvez aussi varier vos effets par l'usage des couleurs 
tableaux et affiches, photos et diapositives multicolores. Le choix 
des couleurs est important pour souligner les contrastes et les 
faire mieux comprendre. I1 faut choisir la gamme de couleurs qui 
convient lei mieux au niveau de l'auditoire. I1 faut se rappeler aussi 
que, dans Line pice faiblement 6clair&e. ce sont souvent les cou­
leurs les plus claires, les plus vives, les plus violemment oppo­
s6es qui ressortent le mieux. 

Examinez les moyens dont vous disposez pour pr6parer des 
moyens visuels et des prospectus i distribuer. I1 vous faut le 
concours d'un artiste, des moyens de reproduction et certaines 
fournitures. Si le groupe est rduit et si vous en savez d'avance 
]a composition, pr6parez les feuilles que vous allez distribuer, en 
inscrivant sir chacune le nom de la personne a qui vous la des­
tinez. Celle-ci aura l'impression que l'objet a plus de valeur et 
cjue vous avez pour elle une certaine consid6ration. 

Le conf6rencier pr6fire habituellement se suffire par ses 
propres moyens. Mais cela petit reprdsenter parfois un 6quipement 
si lourd et si volumineux qu'il devra se r6signer auLin cormpromis. 
II commencera peut-6tre par se servir de tableaux noirs, d'6crans 
et de projecteurs empruntds sur place. 

Mais ceci ne le dispense pas d'un planning soign6. I1 faut 
songer a tous les d6tails, sans oublier la craie et le chiffon pour 
effacer. Rien n'est plus d6concertant, dans une pr6sentation 
visuelle, que l'absence d'un objet essentiel. Si vous 6tes appel6 i 
r6p6ter plusieurs lois la m~me presentation, faites une liste de 
tout ce dont vous aurez besoin. 

Une pr6sentation visuelle comment6e n'est pas complkte si les 
spectateurs n'emportent pas chez eux quelque chose qu'ils pour­
ront 6tudier et qui leur rappellera ce qu'ils ont vu. I faudrait 
que des images, accompagn6es d'extraits de la narration, soient 
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tir6es par reproduction, quand c'est possible, et distribu6es A lI 
fin de la conf6rence. Ayez assez d'exemplaires pour que chacun 
soit servi. 

PRIPAREZ-VOUS VOUS-MIME. 
Ceci veut dire: faites des r6p6titions. Si vous 6tes mal pr6­

par6, l'auditoire s'en apercevra vite, mdme si connaisseyvous 
votre sujet sur le bout des doigts. Vous devez r6 p6ter aussi bien
la partie visuelle que la partie narrative de votre prdsentation. I 
faut que les images se casent bien dans votre discours. Si VouS 
mettez un moyen visuel ii une place qui no li convient pas, ii 
coupe le fil de l'id6e et arrdte la concentration. Et une fois le fil
coup6, il faut beaucoup de temps pour le renouer et ramener
1'auditoire au point de d6part. R6p6tez la prdsentation plusieurs
fois; ainsi vous n'aurez pas besoin de lire un manuscrit ou de 
consulter des notes. 

PREPAREZ LE GROUPE. 
F'auditoire une id6e de ceDonnez a que vous allez lui montrer 

Expliquez-lui bien qu'il s'agit d'une prbsentation L la fois orale 
et visuelle. 

Si vous avez l'intention de distribuer des r6sUm6s et des ilIus­trations, annoncez-le ds le d6but. Ceci evitera que certains audi­
teurs ne prennent des notes, Ce Cjui cause toujours cjuelquos dis­
tractions dans le public. 

FAITES LA PRISENTATION. 
I1 faut choisir A l'avance et fabriquer vos moyens visuels en 

vue de traiter tin sujet bien pr6cis. Ils doivent 6tre vivants, propres,
nets et donner l'impression qu'ils ont W fabriqu6s tout exprbs 
pour cette lecon. 

Quand il prdsente ses auxi­
. liaires visuels, l'orateur doit 

53mo']h s'effacer et ne plus s'arroger 
i0.nlInq qu'une importance secondaire. 

C'est le moyen visuel qui de­
vient le centre de ]'attention,
le foyer de ]a discussion. II faut 
que l'orateur disparaisse le plus
possible et fasse attention de ne 
pas cacher l'auxiliaire visuel. 
I] ne faut pas non plus qu'il 
tourne le dos i l'auditoire. I! 

- devrait placer l'objet sur un
chevalet et se tenir Lc6t6, peu retrait, tout enun en poursuivant 
sa narration. 
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Bien que les moyens visuels acc61krent l'enseignement, l'ora­
teur doit judicieusement equilibrer la longueur de la leon. 

Connaissant i l'avance le niveau d'instruction de son auditoire, 
il dolt r6gler en cons6quence le rythme de sa pr6sentation. S'il a 
besoi d'un interprbte, il doit compter presque deux fois pIlus de 
temps quo s'il parlait dans la langue du pays.

Dans sa narration, ii cloit se servir de phrases courtes, nettes, 
incisives. Les aides ViSUelS doivent 6galeinent tre simples et 
directs. 

Pendant votre pr6sentation, demandez-vous : L'auditoire me 
suit-il? Comprend-il tout ce que je dis? Ne vais-je pas trop vite? >,
Un orateur qui a acquis un certain don d'observtion sent quand 
son auditoire ne le comprend pas, quand il n'apprend pas. Le 
manque d'attention, un peu d'irritation perceptible sur queiquesvisages, des hochoments de t6te, voilhi des signes qui prouvent 
quo l'auditoire ne suit pas.

Ajoutez de la vaiUt6 avoc de l'humour, aussi bien dans ]a nar­
ration que dans les visuels. L'humour bien employ6 est souvent 
d6cisif dans une discussion s6rieuse. Il aide aussi l'auditoire a se 
dktendre apr&s avoir fourni une attention soutenue. 

Quanci il a pos6 tin auxiliaire visuel sur le chevalet, F'orateur 
devrait s'arr6ter un instant )our s'assurer qu'il a 6t6 vu et compris.

La facult6 do parler plus ou moins rite, de varier les inflexions 
de ]a voix, uno bonne diction, une bonne artitulation, comptent 
parmi les conditions les plus importantes d'une pr6sentation
riussie. 

A ]a fin de Ia loco., r6sumez les points essentiels, et pour cola 
montrez i nouveaI les aides visuels cl6s. Ne \,Ous contentez pas 
d'un r6suM6 puremeniit oral. 

Apr6s la pr6sentation, distribuez des imprim6s que l'assistance 
va Pouvoir emporter. Ils sont destin6s, comme nous l'avons d6jA
dit, ai compl6ter ]a pr6sentation, a 6tre regard6s et 6tudi6s apr~s 
coup. No distribuez pas vos imprim6s avant ou pendant la lecon, 
co qui sorait une occasion de distraction et dissiperait l'attention 
et l'intr&t. 

136 



Pr parez des auxiliaires visuels 
a usages multiples 

Dans la brochure intitul6e : ,<Les campagnes 6ducatives dans 
les programmes de vulgarisation agricole >,- n" :3de ]a pr6sente
s6rie - nous avons dit que plus sont vari6s les moyens de pr6sen­
tation, plus grandes sont les chances de faire adopter Line ide 
nouvelle. La brochure explique comment oil doit, en matire de 
vulgarisation, prrparer, excuter 6valuel" oneet campagne 6cdlu­
cative. 

Etant donn6 les r6sultats consid6rables quo peut produire une 
campagne 6ducative, ilest bon de l'envisager chaque fois qu'on 
met les ressources de ]a vulgarisation au service des grands plro­
blames agricoles. Mais dans tous les cas, ilfaut toujours, avant de 
commencer Afabriquer des auxiliaires visuels, se dire cju'ils doivent 
pouvoir servir sous d'autres formes. Ceci est I)ar-ticulicrement vrai 
pour les illustrations. 

Pour montrer comment dessiner unc illustration cjui servira 
sous toutes sortes de formes, nous rappellerons cC ClU'On a fait i 
Nagpur, dans l'Inde centrale. I1 s'agissait de sotitonir, par tine 
large distribution de renseignements, une campagno 6cLicative des­
tin6e -i augmenter la quantit6 et ]a qualit6 de la production 
du coton. 

Les services r 6 gionaux de l'Agriculture avaient d6coIvert, a: 
]a suite de recherches, que, pour obtenir en quantit6 maximm tin 
coton de toute premi~re qualit6, il fallait pratiIuer certaines 
m6thodes de culture; elles 6taient au nombre de douze. Comme le 
coton fournissait un moyen excellent d'accroitre les ressources agri­
coles du pays, on d6cida do lancer une campagne 6ducative pour
persuader autant de cultivateurs que possible d'appliquer les 
m6thodes recommand6es. 
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On dessina et on ex6cuta une s6rie d'illustrations propres A
soutenir une campagn,! de grande envergure et on les tira en 
grosses quantit6s par la reproduction offset. Cet 6quipement
comprenait • une brochure c16 donnant des informations ddtaill6es, 
une lettre circulaire illustrde, Une s6rie de <,flash cards ,, un 
ddpliant et un jjournal mural. Le tout fut adress6 A des vulgarisa­
teurs, dans les divers villages, pour leur indiquer dans quel sens 
ils devaient convaincre les cultivateurs. 

1 La brochure c16 6tait destin6e a 
faire connaitre iux vulgarisateurs les 
dernires am6liorations de la produc­

:t lion du coton, et constituait donc uneasorte de manuel sur la production. 
,lle contenait des dessins illustrant 

..chacune des questions importantes et 
donnait des informations g~n6rales 
et techniques permettant de r6pon­
dre aux questions qui seraient po­
s6es. La brochure n'6tait pas destin6e 
I tomber entre les mains des culti­
vateurs. 

La lettre circulaire illustr6e 6tait destin6e i mettre les person­
nalits nmquantes du village au courant de la campagne projet6e, 
a Ieur explijuer comment il fallait ]a mener, et A leur demander 
de s*Y associer et de l'appuver. 

Les flash cards devaient servir auIx vulgarisateur, locaux a 
pr6senter aux cultivateurs les douze pratiques recommand6es. 

Le d6pliant devait 6tre remis A chacun des cultivateurs qui
assisteraient a ]a premi6re s6ance. II se composait presque unique­
ment d'illustrations - les m6mes que celles des flash cards. L'ob­
jectif 6tait de fournir it chacun des exploitants une documentation 
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qu'il puisse emporter chez lui. Les illustrations devaient l'aider 
se rappeler les pratiques enseign6es.

Le journal mural devait &treaffich6 dans le village par le vul­
garisateur apr~s la 6tait destine renforcerpremiere r6union. II i 
'action des flash cards et des d6pliants et i produire un choc visuel 

suppl6mentaire sur les cultivateurs qui avaient assist6 a la pre­
miere s6ance. II 6tait 6galement destin6 a (( raconter > les traits 
saillants de 1' <(histoire >)aux enfants dufemmes et village, leur 
influence sur les cultivateurs pouvant ctre pr6cieuse. I1 devait 
enfin atteindre les personnes qui n'avaient pu assister it la pre­
mi6re r6union. 

Les illustrations ex6­
eCut6es pour la campagne 
6ducative avaient 6t6 con­
cues d s le d6but en rue 
d'un usage multiple. On 

-4 ,les avait tablies stir de
f I,& Ugrandes feuilles, pour en 

S r " faciliter 1agrandissement 

ou 	]a r6duction par pro-
WE__ c*M6d6 offset. Les dessins re­

- . ,latifs a la techniquC i-0­
"_£, , command6e avaient 6t6 

4'1 simplifis et ne donnaient 
clue les d6tails strictement 
essentiels. 

Pour los prospectus, 
S " les dessins furent r6duits. 

,*WN No n 'NVPour les flash cards, ils 
11-. ftIYent agrandis.

Pour le d6pliant, les 
* 	 dessins furent rbduits con­

sid6rablement afin que
toute la suite illustr6e puisse tenir sur les deux lacesCd'une 
feuille de 21 '.27,5 cm. 

Pour le journal mural, ils furent 1eg&rement agrandis. 
Cet exemple illustre la mani(re dont on peut, d~s le d6but, 

concevoir Un dessin pour qu'il serve 'ides usages multiples. Un 
dessin de ce genre n'a pas seulement lavantage d'6conomiser du 
temps et de l'argent, mais encore celui de donner des aides visuels 
particulirement frappants. 

Le planning vous permet d'examiner les diff~rents auxiliaires 
6ducatifs qui s'offrent a vous. I1vous rappelle certains d'entre eux 
que vous auriez ptI oublier. Par exemple, il est 6vident qu'on 
aurait pu se servir du dessin pour tirer des diapositives de 
5 X 5 cm., car oi) aurait donn6 au dessin les proportions n6ces­
saires pour qu'il puisse tenir dans les caches. Quand on r6pbte
les m6mes illustrations dans diff6rents aides visuels, on cr6e des 
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associations qui ont pour effet d'augmenter ]a port6e du message 
sur 'auditoire. 

Voici quelques renseignements compl6mentaires pour vous 
permettre d'ex6cuter des auxiliaires visuels ai usage multiple. 

Les films de projecteurs de 5 y 5 cm. ont tin rapport de pro­
jection de 1 A 1,5. Ceci veut dire qu'un dessin, pour correspondre 
atIx proportions du film, devra 6tre pr6par6 selon le m~me rapport, 
par exemple 15 ' 22,5 cm. Si on peut pr6parer des affiches 
ayant le m~me rapport ou tin rapport tr~s voisin, le m~me dessin 
pourra servir I pr6parer des diapositives et des affiches. 

Beaucoup de publications ont elles aussi le rapport 1 a 1,5. 
En ce cas, on peut photographier leur couverture et s'en servir pour 
Line diapositive. Un planning a l'avance permet de pr6voir la r6uti­
lisation de dessins et de photographies de bien des mani~res. 

Rcemment, tin , county agent > am6ricain a demand6 h un 
sp6cialiste des auxiliaires visuels de l'aider i dessiner une affiche 
pour Line campagne 6ducative. Le sp6cialiste lui a fait remarquer 
combien on a int6r6t i dessiner en pareil cas un symbole qui 
puisse ktre utilis6 dans des affiches, des expositions, des en-totes de 
lettres, des journaux, etc. II a expliqu6 que lorsque l'auditoire a, 
dans son esprit, associ6 le symbole i la campagne, ce symbole lui 
rappelle l'objet do ]a campagne chaque fois qu'il le voit. En expo­
sant constamment tine population i ]'action du symbole, on la 
pousse i adopter l'id&e pr6conis6e. Et pour faire tout cela, il suffit 
d'un seul dessin! 

Mais les auxiliaires visuels se pr6tent i l'utilisation multiple 
sotIs une autre forme encore: on peut s'en servir pour s adresser 
a tin autre auditoire, dans uin autre pays. Ceci s'applique aux expo­
sitions plus qu'il tois les autres moyens visuels. 

Dans tin des Etats des U. S. A., des vulgarisateurs ont organis6 
Line exposition i l'occasion de la foire de cet Etat. Pendant ]a 
semaine, 40 000 personnes ont vsit6 l'exposition et ont discut6 son 
message avec les organisateurs. 

Ceux-Ci d6cid&rent d'en modifier la forme moyennant une 
petite dpense suppl6mentaire, pour lui donner plus d'elasticit6 et 
]a rendre plus transportable. Pendant les six mois qui suivirent, 
122 000 personnes ont pu la voir dans quatre r~gions diff6rentes 
Cu m6me Etat. 

Le r6sultat est que l'exposition n'a cofit6 qu'une fraction de 
cent par spectateur. Ceci n'a 6t6 possible que parce que le plan 
original pr6voyait d~ja cette conversion peu cofiteuse. 

I1 est tin witre domaine qui sc pr~te bien ai l'usage multiple 
des moyens visuels, c'est celui du tableau de feutre. L'astuce est 
ici de fabriquer des figurines interchangeables, qui aient toutes le 
minme style et dont les couleurs s'harmonisent. On peut les mettre 
de c6t6 apr&s usage et s'en resserv;ir plus tard. 
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Gardez dans une enveloppe diverses illustrations repr6sentant
des personnes, des b~timents, du b6tail, de la volaille, des moutons,des cultures et des travaux; vous pourrez y puiser plus tard les616ments de bien des pr 6 sentations sur tableau de feutt'e, ce qui
vous 6conomisera beaucoup de temps et d'argent.


Pour multiplier l'usage 
que VOLIS pouvez faire de vos aidesvisuels ne leur ajoutez pas d'inseriptions. Des dessins et des cari­catures peuvent servir de point d'attraction visuel sans grandbesoin de mots 6crits. C'est l'image, non le mot, qui est le moyen
visuel. 

A la longue, l'usage multiple peut 6tre un facteur c16 dans ie 
succ6s de vos programmes visuels. 

'4'
 



Comment apprendre 'a d'autres
 

a utiliser les auxiliaires visuels
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Beaucoup de vulgarisateurs - sp 6 cialistes et agents locaux -
se serviraient bien mieux des auxiliaires visuels s'ils disposaient
d'instructions plus compl6tes et si on leur avait appris a le faire. 

Vos chefs de service sont probablement dans le m~me cas; ils ne connaisserit pas tous les moyens visuels dont on dispose. Peu 
d'entre eux comprennent que les aides visuels peuvent non seule­
ment faciliter leur eri-ignement, mais encore ic rendre beaucoup
plus int6ressant et plus efficace. ls ignorent presque tous cIu'on 
peut en g6n6ral se procurer facilement le mat6riel n~ccssaire pour
faire de bons auxiliaires. D'autres qui s'en servent d6j~i peuvCnt
apprendre A le faire beaucoup mieux. 

Partout, aujourd'hui, on demande des techniques nouvelles, 
ce qui oblige les 6ducateurs "a rendre l'instruction pIUS int6res­
sante, plus durable, plus vivante plus rapide. Leset auxiliaires 
visuels peuvent les y aider. Pour cela, il faut bien pr6parer tout
d'abord et bien mener ensuite la formation de sp6cialistes et de
vulgarisateurs auxquels on apprendra ii fabriquer et i utiliser des 
auxiliaires visuels. 

Mais il faut obtenir l'approbation et la cooperation des admi­
nistrateurs comp6tents avant d'aborder l'ex6cution d'un programme
de formation de cet ordre. Sans budget et sans la permission desautorit6s administratives de prendre un peu de temps cuLIpersonnel,
on ne peut songer Aamorcer utilement un programme de formation. 

IL FAUT S'ASSURER L'INTIRET LE SCUTIENET NECESSAIRES 

Pour vous assurer la coop6ration de vos administrateurs, de 
vos sup6rieurs hi6rarchiques et d'autres raembres dI personnel, il
faut commencer par les convaincre qu'en d6veloppant l'emploi de
 
moyens visuels on 
peut atteindre les objectifs de la vulgarisation
plus vite, plus facilement, et a meilleur compte. 11 faut les 
convaincre que les auxiliaires visuels permettent : 

De surmonter les barri6res di langage. -- Mme lorsque le
technicien et (l'616ve ) parlent la meme langue, il n'en existe 
pas moins une certaine barri6re du langage qu'il faut surmonter 
pour qu'il puisse y avoir communication de la connaissance. Les 
aides visuels sont une langue universelle; 

De puiser au profit de l'enseignementdans un. vaste arsenal.-
Les nombreux instruments visuels dont on dispose permettent a 
un technicien de choisir un moyven ou une combinaison de moyens
adapt6s a un problme d'enseignement particulier ou il un audi­
toire particulier; 

D'atteindreplus de monde. - Les aides visuels permettent a un
6ducateur d'apporter son enseignement it plus de monde en moins 
de temps. Un vulgarisateur peut consacrer ses connaissances et son 
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exp6rience it diriger la production d'auxiliaires visuels qui servi­
ront dans des centaines de collectivit6s, alors que lui-m6me n'en­
trera en contact qu'avec quelques-unes. On pourra envoyer ces 
aides visuels dans des r6gions o4 il n'ira jamais; 

De rendre l'enseignement plus rapide. - Si les auditeurs 
comprennent plus de choses, ils les apprennent plus vite et se les 
rappellent plus longtemps. Le6 aides visuels rendent la cornpr6hen­
sion plus claire et oxpliquent dans un langage universel le ,( com­
ment )>et le (,pourquni ); 

De rendre l'enseigiieent r6el. - A eux tout seuls les roots 
ne peuvent convaincre. Les hommes ne croient jamais que ce qu'ils 
voient. Si on leur montre par des images comment des m6thodes 
nouvelles ou ces instruments nouveaux peuvent les aider, ils sont 
mieux convaincus que si on sc contente de le ]eur dire; 

D'atteindre beaucoup de monde 4 peu de frais. - Le coflt de 
la fabrication et do l'utilisation des auxiliaires visuels, quand on 
le calcule par t~te de spectateur, est minime. Ils peuvent servir 
ind6finiment. Et quand l'6ducateur a quitt& le village, ils restent 
Ia, - r6p6ter son message et i rappeler son enseignement; 

De se fabriquer .surplace un arsenal convenant aux conditions 
locales. -- On peut produire sur place des auxiliaires visuels 
adapt6s A la population, au budget disponible et au mat6riel qui 
so pr6sente. 

On pourrait dire cIle, pendant cette premibre phase du plal­
ning, oit vous avez : fixer les dhtails d'un programme d'enseigne­
ment complet et 6chelonn6 sur une longue p6riode, vous devez 
montrer des qualits do vender. 1b vous faut vendre votre mar­
ehandise, c'est-a-dire communiquer i d'autres vos convictions sur 
la valeur des aides visuels dans un programme 6ducatif; quand 
vous y aurez r6ussi, vous aurez franchi un tr&s grand pas. 

Vous avez bien des facons do vendre votre marchandise. 
Des contacts individucls avcc vos administrateurs et superieurs 
ainsi que des seances de d6monstrations offrent un moyen pratique 
de bour montrer tout ce qu'on peut tirer des auxiliaires visuels. 
Ne manquez pas, 6videmment, de vous servir en pareil cas des meil­
]eurs que vous ayoz. 

I1 y a une autre facon ing6nieuse de d6montrer ]a valeur de 

vos auxiliaires visuels : demander it votre administrateur ]a per­
mission de fabriquer pour lui des objets qu'il utilisera lui-m~me 
dans une conf6rence ou une d6monstration. 

Un autre moyen encore: choisissez pour vous aider quolqu'un 
pour qui I'administrateur a beaucoup d'estime. Fabriquez des auxi­
liaires spciaux qu'il utilisera dans son programme 6ducatif. 
Arrangez-vous ensuite pour que l'administrateur le voie so servir 
des aides visuels et apprenne de sa bouche les succs qu'il a 
obtenus gr'ce a eux. 
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Les conf6rences annuelles du personnel des services de vul­
garisation et ses r~unions r6gionales offrent des occasions id6ales 
de d6montrer la valeur des aides visuels. 

Si vous exercez bien vos talents de vendeur, vous devez 
convaincre vos administrateurs et la majorit6 des membres du 
personnel qu'ils ont tout int~r~t A d~velopper dans leurs pro­
grammes l'emploi des moyens visuels. 

Une fois que vous leur avez fait prendre conscience de cet 
int~r&t et que vous avez obtenu la permission de r~aliser un 
programme de formation, demandez ,i vos acministrateurs de voLS 
aider i l'organiser. Demandez-leur quelles sont leurs iddes sur la 
formation. Obtenez d'eux qu'ils permettent au personnel d'inter­
rompre son travail pour vous 6couter. Obtenez un budget. Eaflam­
mez l'enthousiasme de ces administrateurs pour qu'ils deviennent 
eux aussi des ( vendeurs )>de l'id6e, pr6nant a tout venant rutili­
sation des aides visuels. 

LA FORMATION ((SUR LE TAS 

Votre t~che essentielle va 6tre maintenant d'apprendre i des 
vulgarisateurs - spcialistes et agents -- fabriquer et -i utiliser 
les auxiliaires. 

Un bon point de d~part est d'organiser une d6monstration de 
moyens visuels bien choisis au cours d'une conf6rence annuelle 
ou de r6unions r6gionales. Cette d6monstration pourrait se caser 
dans un programme sur un tout autre sujet. Elle pourrait occuper 
un jour, ou moins d'un jour, du temps r~serv6 au programme. 
Apr~s la d6monstration, organisez un sondage d'opinions : deman­
dez i ces futurs vulgarisateurs de vous dire quel est parmi les 
aides visuels que vous leur avez montres cClli qu'ils ont le 
plus envie de savoir produire et utiliser. 

Ce sondage d'opinions vous apprendra quels sont les aides 
visuels qui plaisent le plus aux agents du service. 11 leur donnera 
aussi l'impression d'avoir eu voix au chapitre, dans le choix des 
aides visuels sur lesquels les programmes de formation devront 
insister Al'avenir. Faites de ce sondage d'opinions le point de d6part 
de votre planning. Corrigez-en les r6sultats en vous buasant sin' 
votre propre exp6rience et sur votre jugement. Beaucoup de 
m~thodes s'offrent h vous poue- cette formation 0sur le tas , dII 
personnel. En voici quelques-unes qui ont bien r~ussi. 

Groupes d'itudes et reunions 6ducatives 

Le moyen de formation le plus actif est sans doute celui qui 
consiste ii r~un.ir un groupe d'6tudes ne d6passant pas de vingt­
cinq A trente-cinq personnes. 
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Arrangez votre programme pour que chacun des vulgarisa­
teurs ait 1e temps de fabriquer et d'utiliser ses moyens visuels sous 
la surveillance d'une 6quipe de sp6cialistes. On a tenu dans plu­
sieurs pays des cycles d'6tude d'une dur6e de deux a cinq jours 
dont le resultat a 6t6 excellent. Lorsque les participants sont ren­
trs chez eux ils v ont emport6, non seulement des connaissances 
sur ]a mani~re de fabriquer ct d'utiliser au mieux des aides visuels, 
mais encore une collection de ces objets, pr~ts i servir immddia­
tement. 

Il n'est pas bon, au cours du m~me cycle d'6tudes, d'ensei­
gner ]a fabrication ou l'utilisation d'un trop grand nombre d'auxi­
liaires visuels diff6rents. I1vaut bien mieux ne parler que de 
trois, quatre ou cinq moyens visuels, mais que cette instruction 
soit complte. Rdservez tout le temps n6cessaire: pour 6veiller 
l'enthousiasme de vos 61ves a l'6gard des aides visuels; pour 
qu'ils puissent fabriquer des s6ries d'objets qu'ils pourront ensuite 
uiiliser chez eux; pour organiser des s6ances pratiques oi ils 
apprendront cette utilisation. 

Assurez-vous que votre personnel enseignant est suffisamment 
nombreux par rapport au nombre des (( 61ves >; ilfaut que, pen­
dant ces sessions, les instructeurs puissent consacrer a chacun des 

6I-lves un maximum d'aide individuelle. 

On oublie parfois, en enseignant l'usage des moycns visuels, de 
r.p6ter aux futurs vulgarisateurs qu'ils doivent devenir d'excel­
lents metteurs en sc~ne et acteurs tout a la fois. Certaines per­
sonnes sont plus doudes que d'autres pour cela et sont capables 
d'offrir h leur auditoire un spectacle qui le tiendra en haleine du 
commencement jusqu'a la fin, tout en lui apprenant beaucoup de 
choses. Mais on peut d6velopper cet art m~me chez ceux qui ne le 
possedent pas. 
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Un bon vulgarisateur, avec un peu d'entrainement, sera vite 
capable de sentir comment il peut plaire i son auditoire. Des 
mani6res cordiales et familibres, la facult6 de traiter los problmes 
des autres en se mettant A leur place et en parlant leur langue. 
peuvent l'aider a gagner toutes les sympathies et i mieux utiliser 
ses auxiliaires visuels dans sa pr6sentation. 

Manuels d'instructions 
La production de brochures indiquant la mani&re de fabriquer 

certains aides visuels particuliers et de les utiliser doit joucr 
un r6le important dans votre programme de formation. Si vous 
jugez que les tableaux de feutre, les affiches, les tableaux, les dia­
positives, les marionnettes, les lettres circulaires et d'autres mo'vns 
visuels peuvent tre utilis~s avec fruit dans votre r6gion, voos 
voudrez distribuer des documents rondotyp6s sur leur fabrication 
et leur utilisation. Dans certains pays on donne a ces documents 
Line forme qui permet de les conserver dans one chemise o)u on 
cahier " pages interchangeables; ceci permet d'ajoUter des ren­
seignements nouveaux comme de reviser et do corriger une sec­
tion si la situation se modifie. 

La pr6sente publication elle-m~me vous offre one source de 
renseignements que vous pouvez utiliser dans ces brochures sur le 
<(comment faire )>. Consultez la section <( les divers auxiliaires 
visuels >>.Adaptez nos conseils a votre situation particuli~re. Tra­
duisez ces renseignements dans une langue quo vos coll6guCs 
peuvent comprendre sans peine. Faites-les ron6otyper. Assurez­
vous que vous avez mis dans vos brochures ie bonines illustrations. 

Liste de (( tuyaux )) 
Une petite publication interne, peu cocteuse, pout vous servi 

A apporter p6riodiquement i votre personnel des renseignements 
sur les aides visuels et sur d'autres moyens d'information. Dans 
beaucoup de pays on ron~otype ou on imprime une petite publi­
cation mensuelle qu'on envoie 'i tous les membres dU personnel. 
Ils y trouvent non seulement des renseignements sur le <,com­
ment faire? >>,mais aussi des nouvelles des succbs qu'ont remlportes 
des sp6cialistes et des vulgarisateurs en se servant habilement 
de certains moyens visuels particuliers ou de combinaisons de ces 
moyens. 

Assistance individuelle 

II faut suivre les agents apr~s leur formation en session 
d'6tudes, et pour cela, aller les voir sur place et lcur apporter 
une assistance sp~ciale pour ]a fabrication et l'utilisation des 

it) 
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moyens visuels. Votre sp6cialiste des auxiliaires visuels pourra leur 
6tre d'un grand secours par son action individuelle et ses conseils. 

I1 est souvent possible de donner une aide de cet ordre au 
personnel tout entier d'un bureau local et de ranimer ainsi sa 
confiance en ]a m6thode. Cette phase de la formation coaite 6vi­
demment du temps et de ]'argent, mais elle est essentielle. Dans 
certains pays on s'assure que les inspecteurs de districts sont bien 
au courant de la question des auxiliaires visuels, et qu'ils peuvent 
fournir une aide individuelle aux agents r6gionaux A F'occasion 
de leurs tourn6es r6guli&res dans lo contr6e. 

Concours 

Un moyen de promouvoir une large utilisation des moyens 
visuels est d'organiser entre les vulgarisateurs des comptitions ofi 
on jugera les productions soit de personnes isol6es soit de bureaux 
r6gionaux. Ces comp6titions peuvent beaucoup pour promouvoir 
l'utilisation accrue des moyens visuels. I1 n'est pas indispensable 
que les prix d6cern6s aient beaucoup de valeur. I1 suffira parfois 
d'un brevet ou d'une m6daille. Certains fabricants consentent quel­
quefois a offrir des prix. 

Faites en sorte que les noms des gagnants soient port6s Li la 
connaissance du public, dans des r6unions et au moyen de la presse 
et de la radio. I est 6galement bon d'exposer les objets qu ils 
ont fabriqu6s lors des r6unions du personnel. Ceci leur rend hom­
mage et du m6me coup donne Aid'autres vulgarisateurs des id6es 
pour fabriquer et utiliser de nouveaux movens. 

LA FORMATION DU PERSONNEL FUTUR 

Votre tfiche en mati~re de formation ne s'arr6te pas i celle de 
votre personnel actuel. I1 vous faut faire des plans pour que des 
jeunes gens et des jeunes filles qui font actuellement des 6tudes 
et se pr6parent A entrer dans votre personnel recoivent eux aussi 
un enseignement sur les auxiliaires visuels. 

Prenez contact avec les 6coles, collkges et 6tablissements agri­
coles qui fournissent Livotre personnel des agents et des sp6cia­
listes, et tchez d'obtenir qu'on y donne des cours sur la 
production et l'utilisation des moyens visuels. il faudrait que les 
professeurs puissent se rendre compte de toute l'aide que les auxi­
liaires visuels peuvent leur apporter dans leurs classes, et que les 
6tudiants voient utiliser ces moyens pratiquement et avec fruit. 

Une faqon d'atteindre Fun et l'autre de ces objectifs est d'in­
viter les dirigeants de ces 6coles i assister aux sessions nationales, 
r6gionales et locales de formation visuelle, ou aux groupes de tra­
vail que vous organisez pour votre personnel. En g6n6ral, lorsque 
ces dirigeants se rendent compte de l'efficacit6 de l'enseignement 
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visuel, ils recommandent A leurs personnel enseignant de l'appli­
quer dans leurs cours. 

LA FORMATION EST UNE TACHE DE LONGUE HALEINE 

En mati~re d'6ducation, les progres se caract6risent toujours 
par leur lenteur. Ne vous d6couragez done pas si vos efforts au 
service de Ja formation visuelle ne r6ussissent pas tout de suite. 
I1 vaut mieux que l'enseignement soit lent que s'il 6tait rapide au 
point d'6tre imm6diatement oubli6 ou charg6 au point d'6tre inassi­
milable. 

Rappelez-vous que dans l'enseignement on n'est jamais au 
bout de sa t~che. Ceci est particulicrement vrai dans le domaine 
des auxiliaires visuels o6 les m6thodes et les moyens ne cessent de 
se renouveler. 

Pr6parez voS cours de formation si' une base rationnelle; 
voyez loin. Donnez a votre personnel un enseignement sage. 
Apprenez-lui non seutlement I so servir d'instruments nouveaux, 
mais encore i mipux se servir des anciens. Utilisez aIr maximum 
les comptences. II est bon que vos sp6cialistes concoivent et 
fabriquent des objets visuels mais ii faut aussi qu'ils apprennent 
A d'autres A lc faire. Par 15 ils 6tendront le champ de leur action 
et multiplieront A 1infini les bienfaits que l'utilisation des auxi­
liaires visuels peut apporter dans tous les domaines. 
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Appendice. 

formules pour executer des maquettes de terrain 

I.1 2 litre (e SiUie Mwdinaire,
 
I 2 litlie (I plHtre,
 
I &"de litrc de colIle d pate.
 

Diluer la colic dans 1'eau pour 1'allonger. Ajouter le pltre;
ajouter la sciure. P6trir jusqu'A consistance d'une pite dure. 

La consistance est excellente. Le durcissement prend quinze
minutes, cO 	 clui est un peu rite quand on ex6cute de grands 
1,dcl/ls.
 

2. 	1L2 litre de scute,
 
I 3 ie litre de plHtre,
 
14 de litre de colic de phte,
 
trois gouttes de colic. 

Diluer le plaite dans l'eau pour obtenir un liquide 6pais;
ajouter a colic; ajouter le platre; ajouter la sciure. P6trir jusqu'a
consistance d'une pte dure. Le durcissement prend huit heures. 

3. 	 1 litre de pulpe de papier journal (mouill6),
 
1/2 litre de platre,
 
Ic quart CI'unC cuiller " caf6 de colic,
 
1,/4 de litre d'eau. 
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Tremper de petits morceaux de papier journal dans l'eau 
pendant une nuit. Frotter le papier rnouill6 entre les paumes des 
mains jusqu'a ce qu'il soit r6duit en pulpe. Ajouter la colle A l'cau; 
ajouter le plAtre; ajouter la pulpe de papier journal. P6trir jusqu'l 
consistance d'une pite 6paisse. 

Le durcissencn t prend trois heures. 

4. 	 1 litre de pulpe de papier journal (mouill&), 
1 litre de pk'tre,
 
le quart d'une cuiller a caf6 de colle,
 
1/4 de litre d'eau.
 

Tremper des petits morceaux de papier journal dans l'eau 
pendant une nuit. Frotter le papier mouill6 entre les paumes des 
mains jusqu'i ce qu'il soit r6duit en pulpe. Ajouter la colle a l'eau; 
ajouter le plAtre; ajouter la pulpe de papier journal. P6trir jusqu'5 
consistance d'une pate 6paisse. 

Le durcissement prend une demi-heure. 

5. 	1/4 de litre de pulpe de papier journal (mouill6). 
I 4 de litre d'argile s6che, r6duite en poudre et pass6e 

travers un tamis ordinaire, 
1 cuiller A5caf6 de colle. 

Ajouter l'argile s6che i la solution d'eau et de colle; ajouter ]a 
pulpe de papier. P6trir jusqu'a consistance de pate. 

Le durcissement prend douze heures. 

i 
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